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Doecteur  L Theologıe

Reponse Francois Perrucelli
(1563)

Nouvelle ediıtion Dar
VALVEKENS O, M.

PRAEMONSTRATENSI
AÄnnee 19, 1943

TONGERLOGOG
MPRIMERIE NORBERT S, P.R.L.
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Au une carrıere alssı feconde qu€ varlee, Jean Despruets
restia touJours homme de se1ence.

Depui1s le moment OUu son prelat T’avaıt envoye Parıs pOUT
prendre les grades theologie, l resida de preference College
de SOIl Ordre pres la Sorbonne. De Jongues annees durant, il
demeura doecteur regent. Tour LOUF, il donnaıt SCcs Jecons
el i} patronnaıt SCS jeunes confreres, eNvoyes Parıs pOUT leurs
etudes unıversıtalıres Predicateur, controversıste, quıttant volon-
tiers pPAauUVIE chambre d’etudes POUL meler au  bd jJoutes dogma-
t1ques les plus retentissantes de l’epoque, il compta bıentoöt parmı
les theologiens catholiques les plus reputes. Comme tel, le TOL1 de
France l’envoya, 1565 Colloque de Poissy. 18l
discours remarque Devenu abbe-general, il voulut pomt
desinteresser de SCS etudes. 11 consacraıt SCS heures libres

de grande ENVETZUC, 1’Anti-Calvin. Au ]Jour le JOUT, il don:
naıt SCS jeunes conireres des lecons de dogme el d’Eeriture Saınte.
En postulant Despruets pOUTr leur prelat, les relig1eux du couvent
de Premontre avaıent eraınt refus ils le savaıent plus friand
d’etudes sacrees QqUC de l’administration une grande maıson et

d’un Ordre Despruets avaıt toutefo1ı1s accepte Ia charge admı-
nıstrative, tOut oubliant les ennNuls de elle-cı pAr SsSon ravaıl
scientifique.

Despruets publia guere d’ouvrages. Aussı bien, les rense1gne-
ments S1117 le nombre el le tıtre de sSEes OUVrFageSs sont discordants et

incertaıns.

Voir MO  - article Le College des Premontres Partıs al seizieme Sıecle, dans
Analecta Praemonstratensia, 1940, 25.31

Voir INO:  S article Le cardinal Francots Pisanı, abbe commendataire de Premontre,
ans AÄAnalecta Praemonstratensia, XVII, 1941, 133-137.

En e’adressant ape Gregoire XILL, fin d’obtenir de celui-ci la nomination de
S] NusDespruets abbe de Premontre, le cCouvent de ceite abbaye disait

subire detrectet, quod timemus, qui mag1s Suls Ssacrıs studiis oblectatur quamı odiosis
querelis monastıcıs... >. Texte publie LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensis
Ordinis, 966. Paris, 1634.



Jean Despruets, E PTACTM,

I8 A quelques dizaınes d’annees, Leon Goovaerts, religieux de
Jl’abbaye d’Averbode ET aUTEUT d’un dicetionnaire bio-bıbliographique

el apprecıe eut Ia bonne fortune d’acquerir exemplaire
d’un opuscule de Despruets. Avec nombre d’ouvrages premontres
recherches, (50o0vaerts le legua la bibliotheque de ’abbaye d’Aver
bode, Ou 1} LIrOUVve ENCOTE actuellement.

H s’agit de la << Brieve KResponse certaımne epistre de
Francoi1s Perrucelli, par laquelle il <’efforce quelques
Gentilz-hommes d’ouir 1a Messe. Par lean de Pruetis, heo
logıen Paris. Parıs, Chez Claude Fremy, la TU€ saınct
laques, l’enseigne Martın 1563 AÄAvec Privilege. » est

petit hvre in-16°, de 155 SUTr 120 MIN., et
tohos.

Cet opuscule est eXcessivement rare. 11 est representatif pPOUL
l’epoque OUu 11 fut publie. I8 fut eerıt par homme auquel V’Ordre
de Premontre o1ıt resurrection apres ’adminıstration plus qUuUE
lamentahle des cardınmaux Pısanı T d’Este.

Nous pense UU CCs tıtres etajent plus quC suffisants POUTF
légitimecr üune nouvelle edition.

L’epoque OUu Despruets publia vivante Reponse Perrucelli
etaıt tout la fo1s interessante el tragıque. Un theologien catho-
lique, consejent de SCS responsabilıtes, n y pouvaıt faıHer sSes
devoirs.

En France, vıvaıt les malencontreuses annees, conseculıves
malencontreux Colloque de Poissy (1561) Depuis 1560, le ro1
Charles I  9 age d9 peıne dix Aans, portaıt le tıtre royal,. ©9 mere,
Catherine de Mediceis, gouvernaıt SO Nom, Le Colloque n avaıt
apporte aucCcCuNe solution plausible Al  d diffieultes religieuses. Les
Huguenots qvalent trouve incontestable appoımt. Leur rie-
parole, Theodore Beze, avaıt charme unNne partıe de l’auditoire el

avaıt 1mpose nombre de grands nobhles. Une propagande intense
s’appliquait SAdSNECT Ia noblesse UuX nouvelles idees. En janvıer
1562 le rol avaıt publie dıt, autorısant les Huguenots EXETCETr
leur culte V’exterieur des villes.

L’apaisement vınt toutefo1s pomt. De part et d’autre, les antla-
gonistes faısaljent de leur mMi1eux DOUL SaSNEX le paYySsS entier leurs
Uu€es,. Le INaTtrs 15692 ufNe r1Xxe eclata, Vassy, entre les hommes
du due de Guise er STOUDE d’Huguenots esquels avalent tenu une

GOOVAERTS, Ecriwains, artistes er SAVANTIS de ’Ordre de Premonitre, L, 183.



Reponse Francots Perrucelli

reunıon ans une STANSC de 1a ville Guse fut TeC‚u triıomphateur
Parıs. Le fevrıer 1563, lors du sıege d’Orleans, l fut qsesassıne

par protieslant fanatıque.
En moment precısement, Perrucelli, religieux defroque devenu

miıinıstre protestant, s’etaıt  7 adresse gentilhomme POUF Iu1 EXPO-
SCI, VECC force textes scripturaires, qu’ıl devaıt plus frequenter
la Messe. La sc1ience theolog1que etaıt m1se service des recruteurs

d’Huguenots.
Mis demeure de repondre factum de Pérrucelli, Despruets

deroba poımt. En quelques Jours, i} COM pOSa < Response .
IB} la data du 12 octobre 1563 La meme annee, l la publıa.

Pour Despruets S  9 les annees n avaıjent pas
moOo1ns ete iragıques.

Porte-parole de SOM Ordre ‚olloque de Poi1ssy, l avaıt
prononce grand discours. out insıstant SUr la necessıte d’un
attachement inehbranlable au  ba donnees de la Revelation, Ltout rap
pelant les dignıtalres ecclesiastiques leurs devoirs, tout laıssant
parler, pleine el audacıeuse franchise, 10741 idealisme de savant
el SCS EeSpOoLTS ans les bonnes intentions des princes de l’Eglise de
France, i} avaıt reclame le depart du cardinal Pisanı de P’abbaye de
Premontre, OUu soOnN impossible admınıstration faısaıt scandale. Jamaıs
diseours n avaıt ete prononce AVEC unNe conf1ance, uNe esincerıte et

eSpolr pareils. Lorsque hıentot apres, Pısanı echangea SC  N tıtres, 16(0)28|

pomt AVCC abbe regulier, ma1ls VeEC le cardımal d’Este, cousın de
Ia Reine de France el du Pape, homme S1 pulssant qu ’ aucune
opposıtion parviendrait jJama1s le desarconner, Despruets COIN-

prıt qu’1il qvaıt ete odieusement Joue. Perdit-il COUFraSl On le feraıt
POUI mo1ns. Toujours est-il qu 1l rentira ans pauvre chambre
d’etudes. Pendant quelque temps, l paru plus Chapıtre
General de Premontre, 818 les doecteurs Sorbonne, SCS collegzues,
detenaıent touJours le roöle principal. I8} attendaıt SO  - heure, S 1
valaıt ENCOTIC la peine de l’attendre De touties facons, il ravail-
Jaıt. 11 etudiaılt. I1 etaıt le bon Ouvrier de toutes les peıes. La Kol
catholique trouvaıt Iu1 Sservıteur ardent, convaıncu et desıin-
eresse. H ecrivıt KReponse Perrucelli el la dedia SCcs contreres
premontres, membres l le dit ans Pretace de
&X nostre miserable el desole Ordre » H ecrıvıt ce€ preface, << ©
nostre POVIC et rumne College » Parıs.

Voir INON article Le cardıinal Hippolyte d'Este‚ abbe commendataire de Premontre,
dans Analecta Praemonstratensia, 1942, 91-135,



ean Despruets, Ö,-

Ainsıi donc., Perrucelli avaıt adresse uUlle lettre gentilhomme
francais POUFr detourner celu1-ci de irequenter eNCcCOTeEe la Messe.

Qui etaıt Perrucelli
Dans << Response » Despruets donne des details sutfisants SE

le pErsoONNASE.
<< Vous QUS estes desbande, Iu3 d1t-1l, de VlP’ordre des Cordeliers,

Jjettant le froc oTIS AdUu X orties, L’on diet, abandonnant les
saınetz eCUuz de religion, taıctz Dieu » (fol r el v°) << Abandon:-
ant l’Eglise colomne de verıte, OUS 4AVO6Z M1eUX ayme delaisser
chastete ef offenser Dieu qQUE posseder VOsire valsseau LOUL hon
EeUur el sanctification. Eit CNCOTES, quası enrage, incıtes tOout le monde

faıre VOUS, violer les VCUZ, ruıner les autels, ravır les
calices, el le tout l’imitation des presires de Baal des Donatistes
VOZ devanciers (fol v°)

Ensuite, Perrucelli <’etait 4SS0OCIE au  d Huguenots seditieux << OUSs
AV67Z dresse Camıp d’heretiques Conire le KROYy treschrestien vostre
prince naturel, pupile et bas daSC, prıns SsCcCs illes, forteresses,
munıtıons, saccage les temples, pılle le peuple, combattu Camn-

paıgne OUuUSs fustes prIS CINCOIE (fol x°)
Avec cela, il faisaıt considerer par SCS congeneres

<< Prophete de Dieu (fol r°)
On le voıt, 8 avaıt trouve Despruets adversaire de qohoix.

Invite repondre Ia Lettre du << mo1lsne renile e Despruetsn ’ hesita pomınt << satısfaıire celuy qu1 m a demande ralson de
10y » (Preface). 11 ecrıvıt ce reponse C brief PCUde 10Urs e

Dans Jettre, Perrucellji qvaıt aligne les arguments, susceptiblesd’impressionner SO  m correspondant. Despruets reprend O6cs ar’un apres l’autre, tOout stigmatısant leur argumentatıonfallacieuse, Eequ1voque et entortillee.
out d’abord, Perrucellj; reprochait qu « Ia Messe on confesse

SCS peches au  5 saınts D
Despruets repond que le Christ impose pareille confession.

N’a-t-i] PAas dit TUeE de sacrıf1er, reconcıilie-to1 AVEeC ion frere.
Nous voulons etre reconcilies aVeC Dieu, les saınts el le prochain.Cette pratique d’ailleurs ete SulvIıe depuls Ia venerable antıquite.Perrucelli j1en iOrt de pretendre TUE pareille pratique s’oppose
AU.  DE ense1gnements de l’Eeriture, particulier Daniel, au  e Psau-
MES, Esdras et Nehemie. Daniel faıt ul-meme unNe confession
generale insıstant SUr les peches personnels C ımple eg1mus »
Chacun doit etre plein de confiusion el de honte, songean SCS



KReponse R Franco:s PerruceZ?i
peches personnels. Nous le faısons de la Messe. Perrucell:
feraıt 1EN de s’appliquer V’enseignement de Daniel. Despruets
profite de L’occasıon DOUTL faıre 19881 sortie fond conitire Perrucelli,
apostal. Que S1 Daniel confesse d’avoir peche contire Dieu, Perru-
celli peut utilement taılıre de meme. Non seulement 11 peche contire
Dieu, apostasıant de la relıigion el de CS VOCUAX, il ENCOTE peche
contre le Roi rempant ans la revolte des Huguenots.

Le livre des Psaumes dit, l est ral << 1ıbi soli peccaVvı »
Pareille expression signiıf1e toutefo1s pas qu 1l faille contesser

Dieu exclusıyvement. Elle n exclut pAS plus Yu«C P’on pulsse pecher
contre Jes remplacants de Dieu Les fautes, commM1ses conitire Dieu,
dojvent etre ahsoutes Par le pretre lequel doit tOut d’abord les COII-

nalitre. Daviıd <’est confesse Dieu devant le prophete Nathan
Pareille chose faıt a1llssı ans la Nouvelle Lo1. Quoiqu’en 1se
Perrucelli, saınt Jean Chrysostome na Jamaıs pretendu le contraiıre.
Le Confiteor faıt appel plusieurs saınts, ma1ıs il les invıte seule-
ment interceder aupres de Dieu POUL les peches des hommes. Un
exie du Levitique prescrit < de SOVY confesser Dieu » Personne
pretendra le contraıre. Pareille prescr1ıption n exclut d’aucune facon
la confession auriculaire, faıte pretre. Le meme exte du Lev  1-
t1que invıte le pretre purifier avan le saerıtıice. Le pretre
faıt UJUC cela recıtant le Contiteor.

Le deuxieme grief, eXpose par Perrucelli, consıstaıt qu «
Ia Messe aufire JUC Dieu est Invoque tant devant que€ apres 1a Con
secratiıon .

Despruets repond tout d’abord de facon generale le Christ falt
sSorte TU la Communion des Saınts aıt reirouve son unı]on. L’Eglise

admet l’union en les saınts c1el et les hommes d’iei-bas. Avant
la Consecration, le pretre de nombreux saınts, COMmMMeN-

cant par la Sainte-Vierge. Toutefois, le pretre n’adore pomnt Ces
saınts. I1 les enumere pPOUrFr honorer D  1eu, quı les eNvoyes, el pOUFr
invıter les ıdeles les ımıter. D’autre part, OUuUS admetions qu€ Jes
saınts so1ent NOs intercesseurs aupres de Dieu. Ainsı donc, OUS

INnvoquons les saınts afın de receVvoIr, par leur intercession, la grace
divine. Nous les adorons d’aucune facon. Apres 1a Consecration,
les saınts sont pas INvoques. On INnvoque Dieu, tout cıtant les
OmMs de quelques saınts. << 18 est lieu parle mot de
Iinvocation des saıncts parlant 1€ OUS laisse PENSCI S1 OUS
n estes petit imposteur .

Perrucelli retorque qu ı  1 faut pomt invoquer les saınts. Le
Christ dit de prıer le Pere quı est AU.  be CIeUX. ((omment, rıposte
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Despruelts, le Christ q-t-11 voulu 1re qu 1l faut prıer d’aucune
autire facon Alors, 8l faudraıt (01416 pAas chanter Jes Psaumes
Au contraıre, l sutffit GQUC 1105 Oraısons 1enN fondees s{11 celle du
Christ, << depourvues de oute vanıte et pharısaisme, qardentes du feu
de charıte el armees de profonde humilhlite D’ailleurs, la prıere
41l saınts est Irequente ans fes Eeritures. aCco prıa ]’Ange f les
saınts Sont << SICUt angeli Dei in celo

Le tro1sıeme de Perrucelli etaıt ıbelle suıt
quand Dieu est prıeE Ia Messe, c’est ordinairement par AUT:
avocat et mediateur UUC JTesus-Christ.

La reponse de Despruets est breve. Nous prıons les saınts, dit-il,
qu’ils sont membres du meme UUC OUS. 1is doivent

so1gner POUL OUS,. Ils Sont [110S$ intercesseurs aupres de Jesus-Christ,
unıque mediateur. Pareille sentenc 2  est pas contraıre l’enseigne-
ment de Jean el de Paul nommMmant Jesus seu]l mediateur, ils
n execluent PAaS |’intercession des et des saınts. Le ro  Je de la
mediation du Christ comprend Ia reconeciliation ENTr! Dieu el les
hommes, NOn la seule priere I’interecession.

Quatriemement, Perrucelli pretend queE &< le paın, qu]1 est offert
Dieu la Messe, le Lavabo, est manıtestement conire l’Eer:1-
Lure e

De quelle offrande voulez-vous parler, Iu1 emande Despruets.
Est-ce ce du peuple apres le Credo celle du pretre Choisissons
celle faıre par le pretre. Celle-eci s’oppose aucunement Au  6

Eceritures. Melchisedech 1’a faıte. On la TEeITrOUV:! 1a dernıiere Cene.
Kılle emprunte d’ailleurs oute signification et valeur du Christ,
duquel elle prepare le sacrıtıice.

Au Canon de la Messe, continue Perrucelli, les meriıtes des saınts
sont offerts Dieu aVCC CEUX. du Christ POUFTI le salut de l’Eglise,

S1 les merıtes du Christ n etajent pas sutffisants.
Pareille explicatıon est abusive., replique Despruets. Les meriıtes

des saınts sont pAS offerts cote de CCUX du Christ, mMAaıis Dieu
est prıe de rappeler auss], cote de nNnOos peches, les multiples
merıtes des saınts. Moise et Daniel ont faıt de meme. Ensuite, la
Nouvelle Lo1 ense1gne qug les merıtes des saınts sont le fruıut de
CEUxX du Christ. Bien MIEUX, 11s tont qu'un AVECC CEUX du
Christ.

Enfin, Perrucell; DIrODOSEC S1X1eme grief, disant qUE pendant
oufte la Messe, le pretre proteste qu’ıl saerıfie Jesus-Christ.

El faut d’abord admettre, dıt Despruets, Ia Presence reelle du
Christ ans l’Eucharistie. Cette Presence peut A  tre demontree par
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’ Eeriture Saınte. Despruets enumere longuement les elements de
c€e€ demonstration. Le faıt qUC le Christ est 1a droite du
Pere deroge L1CIL Presence reelle ®gıint-Sacrement. tre

la droite du Pere EqU1VaW selon 1’Eeriture, SEISNECULILE
el PU1SSAaLCcE egales AaVCC le Pare

La preienli0n calvınıste, disant qUC l’usage eucharistique
FELCIE le palıı ordinaire du DAln eucharıistique est Le Christ
est present SOUS les ESPECECS eucharistiques, abstraction faite de tout
D  ° Les preires seuls ont le POUVOLL de CONSACIEL le paın La CeNle

Drotestiante rien de COINIMUN VECC le Sacrement Jesus vıt celu:
Qqu1ı le SOUS les ESPECECS du palıı Pareille doetrine SupPOSEC Ia
Presence reelle.

En qu1 element sacrıifice, la Messe est Tal I1-

fıce. Le preire saerif1ie, mMals Jesus Christ est la fOo1s sacrıfıcateur
princıpal et viciime. Le eX de Saınt aul disant JUuUC le Christ

est oftert unNne seule fo1s, deroge r1ieHhN CcE doectrine. Le
Christ s’est offert unlle fO1s saerıt1ice sanglant Calvaire
La Messe est sacrılice non-sanglant Hostie de la et de
P’autel est identiquement Ia mMeme Le preire les paroles
du Christ MNemMme moment de la Consecration. 1a Messe est oftferte
110 DOULC satısfaılre derechef POUFT Nos fautes, Mals DOUL QOUS OIl-

cilier Dieu le P  ere.,
Perrucelli ermine lettre, selon V’expression de Despruets, pAr

<< epılogue de ravade Y 1{1 declare pAas vouloır parler de 178-
pitre, de evangıle, du Kyrie, Glorı1a, Credo Agnus DeL, << beaux
embellissemens ; uNe chose © ] profiane e

La Messe est onc chose profane, S ECCTI1IC Despruets Jusqu 1C1,
Despruets considere Perrucelli < eSprıt trouble ans 1a
fo1 . partlır de cet nNnstant 11 sCIxa force de le prendre POUF
sacramentaıre., Messe est chose profane quand le Christ 1a instiı-
tuee et ]l’a offerte * Perrucelli comment ose-t-il parler de la Sortie c
<&< mystere de noiLre fo1

ailleurs, conclut Despruets adressant directement sSon

adversaıre Eu est tout simplement MENSONSCL, Perrucelli Le seu!
remede POUF {O1 est de incliner oute humilite devant le mYystere
de la Messe. Par le faıt MEIME, iu de seduire. Peut-&tre
iIrouveras {u ’occasıon de rFeDATrEr le multiple mal que Iu

Au de vıyanite r1poste, Despruets est LOUT LOUT exegele,
theologien et predicateur. S] langue est Ttaniot calme E
tantot mordante indignee. {} NAargue << le eau ei EXQUIS langaige »

de Perrucelli, << ore de peltes fleurettes de rhetorique (Connaı1s-
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sant Lrop 1en les verıitables mobiles de Cces religieux defiroques
lesquels <’Gtajent iImMprovises apötres une nouvelle dogmatique,
Despruets raille le sutfisant el PAaUVIC Perrucelli, voulant amener

<< le monde aqdmiratıon de VOZ DETSOMNMLLES el gentilz espritz et
langue tranchante de LOUS COSTez D IB} ”acecuse d’avoır << frauduleu-
sement decu les gentilshommes auxquels 11 adresse lettre.
Te supplie de < CESSET de seduıire IN “"inviıte ramenNner Ia verıte
CEUX qu ıl frauduleusement trompes.

Nous n en dirons pAS plus ans eite breve introduction. AJjoutons
simplement GUuUC Despruets na pomt cCompose Reponse la legere.
&es etudes 1’y avaılent düment prepare. lire Reponse, COTN-

S qu ı] possede fond la Bible el qu’il conmnaıt fond les
de Saınt Augustin, de Saınt Basıile, de Saınt Jean Chrysostome, de
Saınt Irenee et de Saınt Justin Mariyr, d’Origene, de Sozomene el
de Socrate. avalıt entrepr1s aussı unNne etude approfondie des lhvres
protestanis. 1{ avaıt etudıe leur catechısme.

Laissons quelque speclaliste 17  tude detaillee de la Reponse de
Despruets. Elle restie temoın parfaıtement qutiorıse de la menta lite
de catholiques intellectuels milieu du se1z1eme siecle. Jle da
montre YUC CEUX-C1I le cedailent rıen 4AU X nNnOvateurs, sauft
quı l’organisation une propagande Lapageuse dA’un
branle-bas tumultueux. Enfin, la KReponse de Despruets restie inte-
ressante plus d’un pomt de VUue®. Les theologiens, les liturgistes et
les exegetes tirouveront des rense1gnements de premiere maın SUX

l’atmosphere des milieux catholiques Irancalıs l’Epoque OUuU le Con-
cıle de Trente allait clore SCS assemblees.

AÄrretons-nous ENCOTE quelques instants 1a hbelle el emouvante
lettre-preface, pPar laquelle Despruets dedie Reponse SCS COIN-»
freres de V’Ordre de Premontre. Cette lettre est effet un des
ocuments les plus precieux de 1a trıste epoque OoOUu le cardıinal d’Este
venaıt de s’emparer du s1ege abbatial de Premontre.

En moment, ol &< nostre miserabhle et desole Ordre est
reduit outfe extremuite, Despruest s’adresse TOUS SCS OonNns CONN-
freres. I] le fajt de C< vositire el rume Gollege de Pariıs duquel
tOUS les ons Premontres connalssaljent ]a grande intortune. 8} le
faıt DOUT melitire SCS confreres garde conire les < absurditez et
plus qUE barbares opinı0ns qJUE nOostre calamiıteux ENSCH-
drees o Urtout conitre les CETrTCUFS sacramentaıres, &< qu1 nıent
gueulle desployege 1a corporelle exıistence du de Tesuschrist

la saıncte Messe H rgppelle brıevement les arguments SUT les-
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quels rePDOSC nOotLre certitude ans 1a fo1 1a Presence reelle. 11
appelle el cec1ı est fort symptomatıque Ssaınt Norbert. IB
appelle Saınt Sacrement de miracle, conserve el venere l’abbaye
de Saınt- Yved de Braıine. IB feheıte SCS contreres de leur hbelle CONMN-

sSiance V1S-A-VIS du dogme de la Presence reelle. Non sSalls fierte el

emotiıon, il souligne QUuUC noiLre Te de]ja des martyrs, MOr

POUFr leur to1 eucharistique. 11 donne SOIl precıeux temo1i1gnage
faveur de SOn conirere, le cure de Vienne Condomois, tue
cette meme annee 1563 POUFT fıdelıte et constiance V1S-A-VIS du
dogme. Kepetons UU temo1gnage, donne par homme savant,
sense el reflech: L ’etaıt Despruets, est de Ouftfe grande 1mpor-
ance. 1{1 ajoute qu ’un seu|] Premontre, < beste brute Allemaigne e
s’est declare partısan de Luther el q’est evertue devancer celuj-cı

ımpı1ete el bravades. Mais les Premontres franca1ıs sont restes
ıdeles leur f01 el leurs engagements, S1 l’on eut faıre abstractiıon
toutefois de la pOSC de quelques < friolets legiers d’esprit » Enfin,
l invıte SCS confreres lire Keponse.

Despruets aura songe ul-meöme cıtant le exie de Saınt
Piıerre Nous endurons ın]Jure sSans redire. Nous souffrons mal
Sans MeENACEN, remettant LtOut Gelu1 qu1 jJuge Justement.

Tel etaıt 1en son Cas personnel, depul1s UUC COUFaSCUSEC catilı-
naıre du Colloque de Poissy qavaıt donne lieu la demission du
cardınal Pisani Ia malencontreuse intrusıon du cardınal d’Este.

1{1 fallaıt perdre le P {{ fallaıt attendre =10)}  s heure. 11 allaıt
roONSCI sSo  am freın. 11 allait SuUrtiout rester le bon OuvrIier, pret
Touties les belles besognes OUu le devoir et oOu ’honneur de Dieu
allajent requerır devouement contıant el desinteresse.

Anderlecht-Bruxelles,
Juin 1942

Le decembre 1942, eifroyable incendie detruit les
VIEUX bäatıments de l’abbaye d’Averbode Dans cet incendie, la
Jeure partıe des livres de la bibliotheque per1. La belle collection
d’anciens livres premontres, legu  e€  LA par Leon Goovaerts, ete de
trulte PTrESqUE entierement, el F5 0n l’exemplaire de la « Response

Francoı1s Perrucell: Y

Anderlecht-Bruxelles,
jJanvier 1943
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BRIEVE

S P O N

C  NE EPISTRE
PERRVCELLL1

parl laquelle 11 <’efforce rEVOQUCI
quelques Gentilz-hommes

d’ouir Ia Messe.

IEAN PRVETIS,
Theologien Parıs.

Chez Claude Fremy, 1a TU saınct
laques, l’enseigne Martin
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Reponse Francois Perrucelli
TRES-REVERENS

{reres Tesus Chrıiıst
les Ahbbez Religieux de

Vordre de Premontre,
ou obeissance

humilite,

Iresreverens ei ireres, entr les autires salutaıres aqadvertisse-
INEeEISs qUE l’Apostre saınct Paul OUuUs laisse par eserı1t, este de
OUS advertir so1gneusement, permelire, estire distralietz de la
doectrine de lesuschrist, simple verıte evangelique, religion aposto-
lique, par doctrines diverses el estranges, Jesquelles QOUS pourroyent
precıpiter labirinthe d’erreurs pal les efforts de sata  9 et 1a
fın atheisme. Or entire qutires ahbsurdıtez el plus qUE barbares
opınıons, quE nOosire emp calamıteux engendre, s en  2 TOU.
UuNe plus estrange, sentant plus 10)  an idolatrie, queE celle des Sacra-
mentaıres, qu] nıent gueulle desployee, Ia corporelle exıistence du

de lesuschrist la saıncte Messe, laquelle ?  est au chose,
que V’oblation de SO C  9 faıicte DAr luy-mesme, tant en la Gene,
QUC CYr01X unNe fois seulement, el laquelle PEISCVEIE tOUS10UTS en
l’autel, 1USquUES qu ıl revienne OÖOUSs visıble
il OUS AaASsSCUIC par 1ve parole, disant FHaletes CCCY 1USqueS
qu«c je revıenne (1 Gor., 11) Que S] la corporalite n y estoi1t, COIN-

ment seroıt verıtable parole el claıre, qu1 OUS asSsseuTIfe qu ıl est,
et qu 1l OUS commande le receVolr el MAaANSCI par laquelle IMNan-

ducatıon (comme diet Ll’Apostre, Eph., SOTININES {*a1jctz SCS OS n
chaır Et les Apostres el martyrs par Juy CHNVOYCZ POUL OUS

ense1gner la foy el relıgıon d’un Dieu, el d’un SAaUVCUL, OUSs ont VCC

la doectrinme aıllez la saınete Messe, alnsı qu 1lz avoyent aprıs de
lesuschrist, le leur el nOosire maiıstre, le SO1T qu ıl ermına Ia ene
Iudaique. Lesquelz l’ont a1Ns]ı pratıque lon peult lire Aetes
des Apostres [ACE et aul esecrıvant au  DE Corinthiens (1 Cor.,
11) : lequel leur aprıs ilz devoyent offirir el recevolr
fructueux et vivifiant saeriıfice de Ia Messe. Oultre C NOUS

laques qu1 ’a diete et escripte ont aussı faıct Chry
SoOostome et Basile, et tous Jes sainctz et doectes Evesques ont
eserıt tresdoctement el l’ont celehräe religieusement. Comme faiect
aussı nNnNOsiIre Patriarche saınct Norberth, qu1 toutes aqadversitez
qavolt 10)  m} TECOQUTS icelle, POUL la deifense de laquelle il travaılla
beaucoup estant Envers, tesmoing U’histoire de Massaeus, Lan
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11923 Eit NnonNn ontent lesus Christ OUuSs testif1e€ la verıfe de
Saınc sacrıf1ce, par simple parole ENCOTES ’a 11 plusieurs

lieux, et diıverses {01s, voulu contirmer par une infinıte de INıra-
cles el prodiges E nOostre miserable el desole ordre estie
tiant favorise pAr DEIC de miser1icorde, i}l est manıtfeste 1a
sSaıncie Hostie, Ia cOoONsecralıon, durant l’elevation, l  aye
de saınct Yved de Brenne, Diocese de So1ssons il quatre CeNs
irente ans, CINCOIECS telle Hostie est gardee enlıere sans
LiON diminution Ce queg Seroıt impossible, s ] le glorıeux
ei immortel de lesus Christ esto1t corporellement Voyre la cha
suble, de laquelle le religieux quı disoit la Messe, uso1(l, demeure
Ssanmns 4a4ucCcunNe pourrıture, souilleure, AA combien quechas-
CUuNe KT POUT celebrer au  b festes solennelles.

Partant, INes iresreverens el freres et fermes
cConire les adversalires de la saıncie Messe, appPuYCce SUurTr la parole
de fesus Christ el sur 1a doectrine apostolique seellee de ® ] excellens
miracles KRemercians Dieu, QUEC 1USqUCS 10urd huy dl Lanı favo-
189 Klr nOostire ordre, l PCTIMIS SITE entache de S41 infaıct el
EITEUTr Mais conitraıre, il C ausquelz Dieu faılct la
S  9 d’estre s 1 Constians el fermes POUTr la efense de la Messe,

ilz ont 111e INOULIITE eruellement qUE reNiler saınct
sacrifice esmomMg le de Vıenne Condomois le plus
alnclen religieux de Vordre, aaSe de cent ans eft avantage, vray
Israelite, NOUITICIGEL des POVTIES, COSNEU el honore des PTIINCES el
gn pOUr bonte el liıberalite Duquel PU15S parler sSans

larmes. Lequel depuis euxX INOILS este harquebuse SUr la de
INa1lsomn par ceulx que sSsouvent l avol1l el NOUITL. Lesquelz,
haine de 11 maıntenoıt tant constammen et vertueusement

VeC doctrine saınct sacrifice, le massacrerent et ECCOMPENSC
du bon traıctement qUuUC autrestiois l leur avol1 faict le
de > pillerent INaıison De SoOrie il LIreu-

Cette entıon de « saınt > Norbert est particulierement interessante

CPDOqUE, saınt Norbert aıl CanoN1se beatıtfie Devenu abbe general Despruets
obtiendrait la « canon1]1satıon > de Saın Norbert 153832 CDOGUC u  9 la
1ita Norberti n avaıt pas EeENCOTE eie publıee dans sSson integral Voir IHNHON article
La (‚anonisatıion de iaınt Norbert 1582 ans Änalecta Praemonstratensid, . 1934

10-47
Sr le Sacrement Miracle de V’a  aye de Saint-ved de Braine, (9)84

Huco, Ordinis Praem. Annales, t. R col Nancy, 1734
La de Vienne Condomois dependait de ’abbaye de Saint-Jean-de-

Castelle Gascogne Despruets etaıt profes de abbaye. Le ure de certaines
PaTrO01SSEs, 1INCOTPOTECS V’abbaye de Castelle, SCIZICINC siecle ENCOIE le tıtre
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era des nostres gul soyent tumbez, 61 est quelque beste brute
Allemaıgne, lequel voulant surmonter Luther impıete, vomıt

S1 meschans propos contre la divinıte el humanıte de lesus Christ,
que le diable n eust 0OsSse iıre de S1 execrables, 2  1 ay leu

historiens d’Allemaigne En FKrance il s en 1en PCU,
qu1ı a voulu gouster de venın SuCcre, Sinon quelques friolets
Jeg1ers d’Esprit, qu1 ont simule estr‘ de Ia parole, plustost pOUT
mMi1euUX SEeTVIr leur venire (qu  ils adorent pPOUF Dieu) qucC POUTL zele
qu 1lz ayent Ia SEC Lesquelz cherchans quelque belle cCouveriure

leurs pechez, disent qu 1ılz ont qu1 leur remonstre eti

qu]ı les condu1se, el murmurrent contre leurs superl1eurs, reien.
la doctrine, 1a relıgıon, el neantmoı1ıns gringottent Cces erIs de

Virgile
Grandıa quibus mandavımus ordea sulcıs,
ntielix lolium el sterıiles domiıinantur avenace.,.

Pro mollı viola, pro Narcıiısso
Carduus, et spin1s surgıt palıurus acutıs.

Que S1 de tels veullent damner, Jes voulez oUuSs SU1Vre Nous
Tesus Christ DOUL nostre conducteur, quı OUS laırra 1ama1s,

S] OUuSs observons doctrine, des Apostres, el des ancıens doecteurs
de l’Eglise, desquels (comme OUS exhorte saınct aul heu preal-
Jegue) devons QaVOlLr perpetuelle memoOI1re, reienans la religion qu ıls
OUuUS ont baillee, el eEeEMEIMOTAN| leur saınecte conversatıon et mort

de grangıer, Despruets donne ICı  - le temoı1gnage autorise CONCErNnNanti le meurtre, accompli
eIs out 1563 SUuT le ure de Vienne, vieillard centenaire. ‚Despruets ajoute qQuC
eurire ete determine pDarl des motits de Fol catholique. 11 etaıt etablı deja que€
deux relig]eux de Castelle tomberent victimes de la furlıe nte., kn 1569, les
LTOUDES du comte de Montgomery devasterent el brülerent V’abbaye. Aussitöt apres la
ourmente, le vicaıre general de V’eve he fut charge une enquete les degäts Causes
par la furıe protestante, Cette enquete etablit QUEC euxX religieux de Castelle avalent
ete tues « le premier, frere Pierre J astet, STaNnScI de Borderes, quı fut. tue d’un COUPD
de pistolet, par le cCapıtaine Colonges, mMOo1s d’octobre 1569; et Irere Klias, d’Aubin
fut tue  p el brüle par les SCHS dudiet Montgomery MmMoOo1s de septembre ensulvant D

Voir LEGE, ure de Duhort-Bachen, Monastere el abbaye royale de Saint-Jean-de-la-
Castelle 3 Dufort Duhort, Bordeaux, 1878 L’incendie de la Castelle les
Huguenots de Montgomery date du septembre 1569 Le temoignage de Despruegts
apprend qu a cote des deux victımes de 1569-70 1l faut ajouter une de 1563 Ce
temojgnage est d’autant plus interessant que Jles ravadges des Huguenots en Gascogne
commencerent qu’en 1569 E} est regrettable que Despruets n aılt pas ıte le NOIN du ure
de Vienne. Ce 14163} etaıt Sals doute Jen des premontres auxqueils Despruets
adressailt la preface die Brieve Response He

4) Quel est Premontre allemand, voulant Luther « €])  - implete >
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pOUL les SU1Vre el imıter. Car c’est, dit l’Apostre (Heb., 13),
lesus Christ, qu1 esto1lt hıer, auiourdhuy, el eternellement

QauUsSs1 OUSs 10y et religıon. Ne SO Y OJS (01416 distraletz,
fluctuans C el la pat doctrines diverses el estrangeres mals SOYyONS
fortitLiez par la qu1 OUS est presentee POUF OUS maıntenır

l’Eglise de lesus Christ, colomne de verıte (1 1ım., Or 1 ay
este prıe par mıen aMı respondre quelques ettres de Franco1s
Perrocelli sacramentaıre. Ge qUE ] aYy falct briıef et PCU de 10UrS,
11O.  n POUL envıe, mal qUuUE 1€e Juy vueılle (car Diıeu OUS commande
d’a1ımer 1102727 {reres, NOzZ ennem1s (Math., Mais pOUFT Satls-
faıre celuy qu1 demande raıson de 10y Vous prıant Jjen
humblement taıre cest honneur, qu6 de vouloir lire ceste presen
9 laquelle 1€ OUuUSs enhorte de Vviıvre el MOUTFI1T ]a verite
de tant auguste el sublime sacrıfice de la Messe, el Ia celehbrer

outfe purete de conscience et sincerıte de Vv1le.,. Moyen tresprompt
POUL coudre el fermer la bouche de ceulx qu1 detractent de OUS

malfaıteurs. Lesquelz consiıderans les bonnes UVICS quılz
qauıront Veu NOUS, qu1 obeissons oufte se1gneurı1e humaıne DOUT
’amour de Diıieu Qui endurons inıure SAaNs redire Pıer.,
qu1ı souffirons mal Sails MENACCTI, remettant le tout celuy qu1 Juge
iustement portans honneur LOUS, ayINalıs fraternıte, cra1gnans
Dieu honorans le ROYy viendront glorifier Dieu qu1 OUS

donne telle Eit remettiront AaVCC NOUS, POUTL estir aSS0OCIEZ
icelle. Dieu. Parıs VOostire el ruıne College

d’Octobre, mi} C1INg CeMNls so1xante et tro1s.

Vostre obeissant et humble
Religieux lean de Pruetis
Doeteur Theologie.
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BRIEVE RESPONSE FAULSE VUASION
PERROCELLL, PAR S’EFFO

GENTILZ HOMMES N’OUYR PLUS

Vostre premtere raıson POUT degouster les Chrestiens de Ia ECVO-
tıon el TeveTellce qu 1ılz do:wwent porter Ia saıncte Messe, est, LE  qw en
la Messe confesse les pechez aUX Saıincts.

Trouvez OUS cela mauvals, qUE le presire les qssıstens facent
une confession generale D  1eEuU de leurs pechez, forme une
penıtence publique ? Confessans de C  C} de bouche el de
Q VOIT offense grievement Dieu, lesus Christ, les saıncts les hom:
INCS, el UUC leur desir ardent est de reconcilier VCC Dieu, les
a  ’ les saıncts prochaiıns, par la de lesus Christ, aquteur
de outfe reconciıliation (Rom., 9), proposant oute res1ipiscence el
correction de Vv1ıe et de mauvalses Ainsı faıre OUS !’a COM-
mande lesuschrist, avan YJUE SsSur l’autel offrır Dieu NOzZ sacrıt1ıces
el oblations (Matt., S] iu orles, dit 1L ton oblation l’autel,

1a il souvıient JUC ion frere quelque chose V ’encontre de LOY,
Jaisse 13 ton oblation, devant l’autel, Ven premı1erement
poincter V.GC6 tion Irere., lors 1ı1en el offre ton oblation. Or sSOoOMmMmMes

NOUS, avan la (fol Messe, presis TEME,: 14(6)  — nostre don,
oblation particuliere, 1ns iceluy don, UUE le pPETIE de misericorde
Dieu de oute consolation (Rom., Ö3 Pisaz 9); OUS donne, qu1

est SOM filz unıque. Eit POUF plus saınctement luy offrır, par Juy
stire oifferts, parle Augustin livre de la Cite de
Dieu, cha 20, SUYVant volunte, OUS OUS A Lan

(comme il OUS commande par Esaye) de oute malice et envıe
(Esa., el auire mauvaıse pensee contre les frere, prochain saıncts,
Jlesquelz OUS n’avons honorez imıtez, OUS le DOoUvIONS

devions faire, SUuyvant L’exhortation Apostolique (1 Cor 1
Phil., aıl Hebr., Chap CXPI'GSSCI'I'ICIHZ OUS diet AÄyez
memoiıre de VOZ conducteurs qu1 OUS ont porte Ia parole de Dieu,
desquels ENSUYVEZ Ia IOYy, considerans quelle este l’issue de leur
conversatıon Tesus Christ qu1 este ıer auiourdhuy, est aussı luy

eternellement. Nous n’avons accomply commandement de
l’Apostre, el POUF autant par telle confession OUS taschons esire
reconciliez Dieu, au saıncts prochains. Ainsi ’a practique
oufe la venerable antıquite, POUTITEZ O1r (g’il QUS plaist
prendre la peine) Basıle epIs. parlant du grand saınct

(fol r°) Gregoire Nazianzene Ältare NN accessit NSı frairı



Jean Despruels, PTACM.

reconciliatıus 11 presen 14171a 1ls l’autel aV estre ON-

cıliıe 10181 frere i Optatus, liv du schisme des Donatistes, Sont
recıtez les sacrıleges Donatıstes, entre lesquelz il metl le
sacrılege les autelz SUur eque Tesus Christ voulu
Poifrende de traterniıte estre offerte, s ] ell esto1t salpouldree de
la saınclie DAalX ei concorde fraternelle Delaisse (dit lesus Chrıist)
13 tion present ofirende, accorde LOY AVEC tion frere
aın UUC telle reconcılıation, le presire PU1S5C offriır T1on

profit Inguibus fraternitatis MUNeTrTa NO  S salvator POTNLL, IA

GUAGE essent de PACE condıta Depone (inquit) LLLLITNL nLie

altare, el redi DTLUS, concorda CU. fratre LUWO, DOSSTL DPTO Le elT-

Ados fferre Ainsı le presitre les aSs1ıstans confessent publique-
ment mıserables pecheurs, indignes de Talcier assıster saınct

INSISNC mYystiere sachans GUE s ] OUS contfessons 1NOZ pechez qu®
Dieu est fidele el 1Ustie (1 Joan }1},; POUF OUS les pardonner
QOUS netlLoyer de oufe iINıquı1le Eit VCC unNe ferme volonte (comme le

aifırmatıf OÖOUS oblige) quand OUuUTtfe dıligence
par OUS cherchee presentera, de OUS reconcilıer AVCC le irere,

(fol luy falre TOuL plaisır 11 affaire, estans mMaAarrTıs
de 1ainals ’avoir offense H+ voıläa OUS failsons telle COMN-

fession Mais OUuSs dietes UUC est conitire 1a de oute l’es-
Crı saınctie, contire Daniel les Psalmes, Esdras, Nehe
mM1as conire saınct Jehan Chrysostome le OUS ESCT1D
Lure, laquelle OUS commande la reconciliatıon avan offrir
saerıtier \ A4UX qUuUE am eNCZ, OUS Tes
ouftfe devotion, les adorons, la contession de Daniel (Dan
9);, lequel considerant la de SsON exil eı bannıssement el du
peuple captıf Babylone, recognoit confesse ’ils sont tombez

telle calamite POUTFleurs pechez,. squelz il confesse AVEGC 1eUsNe,
le Sac el cendres, ournan 1a face devers Te temple de lerusalem,
Dieu esto1t adore racompte par le IMEeENu SCS pechez,
luy suffit de ourner ]a de ce1] ciel QUS faijctes

ComMeNnNcCcemMent la fin de VOZ PT1€ETES et presches devant CcCESs

DAaUVIES SECNS seduilects Mais 11 dit Nous COMMIS el faıct 111}-

quı1lez conire LOUS les hommes du monde, mMes/1Nes conire Vvostire
divin SCIVICC, lequel OUS delaisse aban- (fol r°)
donne est meschamment faılct Impie EZLMUS Voila dequoy

faıct CONSCIENCE Daniel de religieusement
Vray Iu1t enfant de Dieu Mais C} PENSCZ part VOUS, - ]

devez ıre faiıre la coniession de Daniel Impıe CO ULMUWS Attendu
quC QUuUs QUS estes desbande, Non seulement de Vordre des or
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lıers, jettant le froc ZT1S au  ba orties, lon diet, abandonnant
les saıncts ecuzZ de religıon, fajetz Dieu, quı QOUus ust donne Jla

don de les garder vostre salut SOM honneur, S1 VeEC

Jjeusnes, prıeres, Ia haıre, l’eussiez requ1s, foy ESPCTANCE
d’obtenir bon appoinctement vostre requeste. Ainsiı OUS ’avoit
aprıs le Sage (Sapıien., l’ay CONSNEU que pPOUVO1S aVO1T

continent af sSans souilleure, S1 Dieu m en faıso1t Ia TACC,
En CECCY gist grande sapıence de SCaVOLF de qu1ı esto1t don l’ay SCCUH

JUC cC’estoit D  1euU qui le donnaoit. le ]l’ay prıe de TOuL INON COUT DOUFT
aVOl1T iceluy. Vous appulant SUur la de Tesus Christ, qu1
OUuUSs promı1s tout qu«€ OUuSs demanderez SOM NOM, le pEeIC
OUus le baıllera (Jean, 15) Aıinsi feit Paul (2 Gor-: 11)
estant agıte de telles tentatıons, par tro1s foı1s le prıa (1 YTım., v

Juy donna la STACC de pOouvoir TeSI1- (fol v°) ster. Mais OoUS
abandonnant l’Eglise colomne de verıte (1 Jim., 3), VeE2Z mM1eUX
ayme delaisser chastete offenser Dieu, posseder vostire Vals-
sSCauxu tout honneur el sanctitication (1 Thess., 4 ENCOTCS,
quası enrage, incıtes tout le monde faıre VOUS, violer les
VCUX, ruliner les autels, ravır les calices, et le tOout |’imitation des
prestres de Baal (3 Roys, 19), des Donatıstes VOZ devanciers
(Optat IN conire Parmeninan. Donatiste). Et conire la
religion de Dieu, Impie egIMUS. Vous VCZ este rebelle au  Da cCoOomMmMan-
demens de Dieu, SCS lugemens. Vous n avez poımt be1 al  q SCT-

vıteurs de Dieu, les prophetes el ’ superleurs, tant de
l’Eglise que de vostre ordre, qu1 110 de Dieu, duquel ılz Ssont
vicaıres (2 Cor., 5 Act., 20), QOUS exhortoyent QUuUS chastier selon
la parole de Dieu Eit S1 OUS QVIEeZ quelque pCUu de conscıence,
Daniel, SOn exemple QOUS viendrıiez demander pardon Dieu, AVCC

Jeusne, le sxacC eft cendres, CEUX qUI QOUS VCOCZ offense el scanda-
lHise Mais demeurant obstine, 1e€ pu1s persuader qUC aYyCZ Dieu,
sınon la bouche, les Pharisiens (Matt., I5 que€“ vostre
COUTr so1t loing de luy Davantage VeC telle ceremonte, Jeusnes,
sSacC et cendres., Daniel confesse (fol r°) Qa VO1T offense SCS Ro1s

Princes. N’en VeEe7Z OoUuUSs p4as faict autant, voıre p1s cent cent
million de fois, depui1s vostre apostasıle, mesmes dresse Cam p
d’heretiques contre le Roy treschrestien vostire prince naturel, pupıle

bas aaQC, prIS sCs illes, forteresses, munıt1ons, saccage les
Temples, pille le peuple, combattu campa1gne, OoUus fustes
pr1s EIICOTE ° Chose indigne, chrestien, evangeliste
conseille les conitire Dieu, l’Eglise Son Roy Mais QUuUs AaVEC
VOZ confreres, donne scandale V’Evangile, conire le diet
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de 1’Apostre, quı diet (2 Cor.) Ne donnans scandale
quelque chose JUE so1t, Conire vositre vocatıon evangelique, de
laquelle OUS OUSs vantez, ralson de VOsire mıinıstere (s1

avez) est vilipende vıtupere. lamais cela fut falct Par Danie!
des Prophetes; DPOUTICE OUS DOUVEZ OUS vaniter les

SUYVIE, sSo1t VvVosire doctrine, VO2Z 11 est VLIaAY quC1 ay entendu par SECNS dignes de {I0y, Yyue OUS dietes 1lama1s n’avoir
conseılle Ia rebellion. le OUS CIOY pAS, Car ’effect VOUS
desment. Vous OUS es trouve. Que S1 eUsSsS1ez quelque scintile
de charıte eIs Dieu, (Iol Ia patrıe, le KRoy pupileRoine INeTre veifve, tant oOuvent recommendee de Dieu, par CADUICS
commandement quelque PCU de zele 1a loy evangelique, qu]OUS commande d’obeir celuy qu1 Ia souveraıne pulssance (Rom
] Pıer.., el de honorifier les Rois, 1ama1ıs OUS fussiez
trouve. Que S1 VOZ audıteurs vouloyent plustost SUu1vre leurs pern1-C1eUSsESsS entreprises haınes intestines, qu’obeir la saıncte loy de
Dieu OUS VraYy SYNCETE eccles1iaste, deviez faıre le INan-
dement de Tesus Christ, duquel Oous dietes grand mıinıstre. Or 11
OUS commande Matthieu (Matt., 10), Mare (Marc,
saınct Luec (Lue, qu1conque TECEVTAa n escoutera VOZ parolles,
partans de la maıison de la V1  e, SCCOUEZ la pouldre de VOZ pieds

tesmol1gnNage cContre i1ceulx. Or tel sıgne esto1t une detestation, quU€leur erre esto1t anatheme, leur foy vVvIıe pollues UUEC les
Prophetes de Dieu n avoyent rıen COMMUN AaVe6EC CUuX. Mais attendu
qu'en la rebellion, sedition, sacrileges, SUEITEC plus QUE mortelle,
n’avez uUuse de telle detestation evangelique conire VOZ audıteurs
sangulnaıires, C’est um  n tresevıdent, qUuUeE n’aımez QUETESl’evangile, JuUE AVOGZ consent1 1CeUX erimes contre Dieu, ]’Eglise,(fol r°) le Roy le peuple .. estes auss]ı coulpable JUEC le
plus grand premiıer auteur d’icelle, fust 1l satan. Saıinct Paul
Barnabas (Act., 13) ont alnsı practique le commandement de Tesus-
christ, VOyans que€e les Iuifs vouloyent TeCeVOo1ITr leur predication,ilz secouerent Ia pouldre de leurs pıeds contre eulx, s en allerent

Iconie, ilz {urent LCCEUZ.,. Autant feit saınct anu/ cha
pıtre. Que S] QOUS eussIEZ faıct l’Evangile OUS commandoit,

les AÄpostres l’ont practique, OUS Ser1ez excusable, CeuUuxX dam
nables, de n avoir voulhlu COUTLeTr faıre le commandement de Dieu.
presche par OUS quı Eesties estime par eu  D& Prophete de Dieu.

En 1563 Charles IX, rol  Sa de France, avaıt 13 NS. Le royaume etaıt administre par
la TEINE-VEUVE, Catherine de Medicis,
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Maiıs pU1S TU OUSs estes demeure 1USques dernier COUP de
Jance el de pistole, c’est ulle PICUVC sutffisante YJUC VOC7Z 110  am} seule-
ment CONSENLY, mals coopere partant digne de mort (Rom., }
S] TeLOUTNEZ VCC Daniel OUS Dieu, dısant T ıbı domine
LUSELLLG, nobıs ulem Confus10 facıeL. Vray Dieu, OUSs esties la
iustice le tresıuste, OUS POUL OUS aVOlLT delaisse OUS

demeure GUE honte, coniusion, unNnec face remplie de outfe VeT-

SONSIC Eit voyla la MAarque du vVray penıtent, laquelle est (fol
v°) OUS POUL le mo1ns cCommMmencemen de la Messe, Ia

contession generale. Er QOUS qu1 tOut CCCYV, qu1 alleguez
Daniel humilie, contriıt, pleurant, Jjeusnant, VEOCC le sac cendres,
demeures Ia relevee, plus efironte qu’un ren1e,
S1 1ama1ls Nn eussiez prevarıque le moindre commandement de Dıeu

unNne saınecte nıtouche, OUS blasmez nosire humilite COIMN-

fess1o0n, faıjcte V’exemple de Danıiel, lequel allezue pat VOUS, fa
vorıse du LOut nostire confession avan la Messe, OUS de
grande superbite malice, de JUEC confessez AaVCC luy, selon
Ia doectrine JUC haıllez au.  b autres, aVOLF auss1ı offense Dieu, les
Princes Prophetes de OUufe l’Eglise. Voyla de qUOY OUS sert d’al
leguer les eseritures contre OoUuSs MeEsSMES.

Quant Psalme cinquantıesme que€ cıtez, POUFT mMonstirer qu’1l
S fault confesser seu]1 Dieu, par que Davıd dit T'ıbi sol;
DECCAUL I8 est certaın, monsl1eur, QUEC qu1conque offense le prochain,
ı} offense Dieu, alnsı Dieu est tOUS10UTrS otfense 1a il ffense
Mais mOT, seul, n exchud pomt YJUEC ”homme n’offense conire les
infterieurs Dieu, dıt nostre (fol r°) Seigneur
(Luc, 10), qu1 QUS mesprIise, l mesprise, par alnsı il NOUS
fault reconcılier AVEC ceulx UU OUS offense, 1 les torfaiect

oulrage Ssont manıfestes mI1s execuHonN. Mais S11 est occulte.
esto1t le peche de l’adultere de Davıd, ”’homicide perpetre

contre le vaıllant Urie POUF COUVTrIT I’honneur de Bersabee Roys,
}1), 11 sutf fır de s’en confesser D  1euU resire, fa1ısoıt
David, tant D  1euU qu au Prophete Natan, qu]1 P’avoiıt exhorte pen1-
enNcCce, Or c’est de tel peche occulte qu 1l parle. Mais de DASSaSE
DOUVCZ tirer Ia CONSCYUENCE, qu ' ıl s’entende de {[OUS pechez, el queE
Dieu seul fFaıille contfesser, par les ra1sons 1a amenees. Veu auUss]ı
JUC les res n’avoyent ENCOTES la pu1ssance d’ouir la COIN-
fessiıon auriculaire nı d’absouldre Car telle pulssance esto1t reservee
POUT la loy evangelique a1nsı Davıd sa 50) Ccr101t LOY seu|l 1€
demande pardon, qu’en erre n y avolnt homme qu1 le
absouldre Loinet aUss1 JUEC saınct Jaques (Tac., OUuUS commande
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de confesser 1918)/ pechez les unNns au  < auires. A4uU.  e
ammenez de saınctı lean Chrysostome, la quatirıesme Homelie

du Lazare, OUS Jaisse DENSCI (fol considerer
S1  ] veult parler de Ia contession generale qul ftaıict avan la
Messe, de Ia reconcıiliation. Maijıs 11 enhorte les pecheurs p8n1-
tens publics (car il parle de 1a pen1ıtence publique, il qu«c
contfession generale, resultante de la contession auriculaire) de
publier leurs pechez vanier GaF ils diffameroyent

1en enterprete Sozomenus lib chapitre vingtdeuxiesme,
ovatus disoit entre autires EITEUTS, que le baptesme avol

s 1 ’homme perdoit la SraCcs Baptısmale, POUT TLEVENILT
Ainsı Ostio1t Lant esto1t luy le remede de penı1ıtence

Les consiıtuerent des pen1ıtencıers pAr LOout POUT Jen CXA-
les chrestiens qUuıl la ININUNI10O du sSang

de lesus christ alloit contesser eulx ceulz esto1t licıte
eslire SOI confesseur, U1 esto1t grief pesant ardeau AU X

pecheurs de POUVOIF choisir confesseur leur PArFO1LSSC
Nectarıius Evesque de Gonstantinople, perm15t QUC chasecun COIl-
fessast tel Prestres 11 vouldroit PAarro1SscC,. voyant qu«e
plusieurs 1a si1asıon des Novatilans, negligoyent la confess1ion, i}
les pI194 de eulx INEeSINESs avan (Iol que

la ININuUuN107N GUEC recıte Socrates livre CINQU1ESME
de Son histoire chapı. dixneufiesme, NO  s l voulist faıre unle

reigle ordinaire, abollit Ia contession generale auriculaire C

Car elle est de lordonnance de lesus Christ C OUS
VerTOnNs Mals pPOUFFC m evıler quelque calomnie 19NOMINL
faicte l’eglise POUF la lubriecite diaere. Er Eudemo bajılla
tel consei1l Nectarius EVESQUE de Constantinople d’abroger Pobli-
gatıon de SOY confesser devant le Penitencier, EVESQUE, ceulx
quı1 vouloyent humilier devant iceulx. Et saınct Chrysostome,
Au  D heux allezuez par VOUS, recıle Vordonnance de Nectarlus, la
ıberte qu’1  ] bailloit Cces Novatians de confesser aV Ia
OININUuUN10 Penitencier Cure, la ecture seule falct 10y de
MOn 1re Peccata LU dicito, DA deleas Ila S51 confundertis alıcuz
dıcere QUWUE pPeccaslı dicıto quotidie LUC non 1CO ul COTL-

{ ıtearıs LIUO, QUL exprobret dicıto deo, qUL CUralt Vous
Chrysostome recıte V’ordonnance de s  an predeces-

SCUuTr ftaveur des forvoyez, DOUF les NCıter TCeVEOLILFTL, Mais NO  —

pas 11 vueille abolir la confession absolution Ta- (fol
mentale generale Car plusieurs de SCS

UVICS, l recommande i} faut confesser,
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second tro1sıiesme livre de la dignıte sacerdotale, l’ho
melie octantecınquıiesme SUur saınct tehan Aınsı monsı1eur, OUuUSsS
amenez saınct Chrysostome, conitire SCS Vrals naturels sCI15,. hit
Kudomi10, qu1ı baılla le conse1l Nectarıus, de meitire le monde
ıberte de SO Y coniesser, est pas beaucoup estime par Socrates,
lieu preallegue, livre Ccinqulesme, chapitre dix neufiesme. ]a tın
du chapıtre, ı1 dit Eudome prestre, 1e€ SCa Y S1 le conse1!
qu avez baılle nOostre ECVESQUC Nectarıus est utile l’Eglise, OUY (9)
NON, Dieu le scalt. Toutefois 1€e€ vVoYy l’oeil, queC QOUS rePTENONS
plus arguonNns 11027 pechez I’un ’autre. Et qUuUE le commandement
de l’Apostre, Ireuve sıege place entre NOUS, qu1 OUuUS COM-

mande de cCommun1quer auX OCUVIES des malings iniructueuses,
des tenebres, 1Ns plustost les devons reprendre. Ephes

Vous claiırement Uuc saınct Chrysostome Sert de rıen
VOsire DLODOS, DOUF infirmer la confession JUuC falsons COIN-

mencement de la Messe Dieu (Iol r®) premierement et
princıpalement, pUu1s au  e saınetz Prestre. Aussıi le Prestre

confesse Dieu peuple, qu1ı est uNe forme de 1_‘econcilia-tıon de ’un AVOCC V’autre
D’avantage Confiteor est explique aper tement POUTQqUOYVY
faıct telle confession, tant AauU.  bd Saıincts JuUC au  D4 gqesıstans (Zest

afın JUE tant les Saıinetz GUEC les gqsesıstans qu1 sont qu ’un C  9
prient Dieu qu 1l vueille aVOlTr pıtıe compassıon de HNOUS, quı
SOININES les POUVIES TE ahısmees peche Et qu€ par T inter-
Cession de la S4acree vierge, saıncts vueılle TeCcEeVOLr L’humbhle
oraıson tant du peuple UE du presire priıere des saınctz VOUS

deplaist, de laquelle C parlerons plus amplement, TIie
JUE aurez Oecasıon de QOUS contenier de nOostre Gonfiteor

Vous dictes davantage GUE Pordonnance est faıicte Levitique
de SOY confesser U Dieu, eic.

Pourquoy alleguez OUus CECY quel propnDos Car 1ama1s il Nn Y
eut homme (s’il n estoit Atheiste) qu1 aıt dıt le contraıre 1nNs OUIeEe
Vleseriture est pleine de mandemens O1X de contesser Dieu.
Te PCUX Jleurer ou voulez faıre vostre caden- (fol v°) C'
;  N est que vueiılliez 1er la confession sacramentale, de laquelle
n estoit question, ä vostre propos convenahle veu qUuUE parlez de
la generale contession qu1 failct avan 1a Messe, S1 voulez 1re qu ' ıl

faille confesser aulxX presitres, la bouche desquels,
parle ]’Apostre, @ Cor., lesus Christ m1s la parole de ON-
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ciliatıon dict, Les pechez qUuUE OUS reMEeLILTreZz seront remi1s S Jean,
20) Et ceu!x JUC retiendrez seront reienuz. Or OUS les POUVONS
retenir, SI les SCaVONS les SCaVOILF, S1 le pecheur les OUS

declare et revelle (S Basıle SCS briıeves reigles, 1a qU! 288)
Pourtant POUT TreCcEeVOLT telle rem1ss10n, 11 est necessaire de les COIMN-

fesser presire Car 1e les diıvineray DAas, n en faıre
diseretion S1 1e les SCAVOlE. G7 vouliez 1re (ce JUE 1e n estime
de vous) YJUC C’est par predication qu ıl les faut remetire. le OUS
emande de 2  ’ Comment DOUVEZ OUSs VOS presches faıre 1Uge-
ment de qu1 est 169(8)  — entendement, bon MAauvals

faulx Vray, S] 1€e le OUS eclare revele auUssS1 OUs

POUVCZ luger S] 1e SU1S CITIEUT VIay fidele. Er PpOUrF contirmer
vosire dire, OUS n’avez exemple, commandement ITOU-

qUE (fol r°) 1lamals lesus Christ SCS Apostres ayent
remı1ıs les pechez preschant. Irop ien exhortoyent ilz les pecheurs

penıtence s’estre rECONSNCUZ, humiliez, confesse7 devant
Juy, leur baılloit rem1ssion generale. Comme AVOEZ saınct Luc
(Luc., TE 19) de la Magdelene de Zachee: saınct lean (Joan.,

de l’adultere.
Auss] le pAassasge du Levitique (Levit., 16) allegue pAr VOUS, faıct

beaucoup POUFT nostre confession avan Ia Messe Car hHeu
est declare le presire legal devoit PUurScr, mundıfier,
vestlir, avan qu’offrir le saecrıifice charnel, f1gurant nostre VIaYy
sacrıitfice spirituel. Que S 1  SE alloit TJUE le presire legal fust a1lnsı pare

sanctıf1e, SUTr peıne de la mo comme porte le exte, que do1bt
fai;‘e le prestre chrestien le peuple adsıstant POUTI offriır TeCEeVOLT
C saecrıtice vivıllant eternellement Ilz doivent POUTF
faıre dignement SUr peıne 1ct l’Apostre (1 Gorz 11) de
MAaNnsecr nostire iugement damnation. Or ONC par telle confession
OUS OUS preparons Pexemple de {[OUS les ancıens ons p  ’
qu1 ont escr1ipt de Ia preparatıon de la Messe, saınct Ambroise.

(fol Vous dıctes encOTes qgween Messe, UE Dieu esti

INVOUE, fant devant UE Ia consecratıon.

Monsieur, DOUF satıstaire Vosire oblection, 11 vault MIEUX amener
le de la Messe qUE QOUS alleguez pOUr autfant qUE OUSs diectes
QJuU€ utr JUE Dieu est INvoque. Vous n 1gnorez pAas JUE lesus Christ
est morTrt POUF OUS reconcilier ensembIle, tant ceulx du ciel qUEC les
terresires, qu1ı estoyent CSPATS CSAICZ (Eph., qu ’l -
eust qu un Lropeau pasteur (loan., 10, 11) D’avantage 8l
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vonla commande plusieurs que QOUS fussıons unıs
EeNTr OUSs (loan., 17) este derniere Oralson. De SoOrie qUE
la MAaIyguc pPOUFTF cognoiıstre l’Eglise c’est unıon des membres
entire en x conloınetz par le lien de charıte de palıx C  9
espriıt, sSOMININECS appellez par Dieu (Eph., Er
]’Eglise garde telle unıon de LOy, AaVeCC les ancıens saınctz

sel cro1ıt sınon UUuUE la vierge CIEU qUue€ les Apostres,
Martyrs, Confesseurs ont CTIEU. CGe qUuC l’Evangıle QOUS ense1gne,
auquel la 1ustice de Dieu religıon ÖOUS est revelee de LOY 10y
(Kom.., Nous OoNC avan! la consecratıon, SUuYy Valls oute V’anti-
ıte Lant saıncte venerable., faısons memo1lre premiıer lieu de

la (Iol r°) vierge, laquelle |’a pAr ”’oeuvre du saınct
Esprit, SOM venire, NOUITY, porte, allecte, sacrement,

adore. Aussı Ous le voulons recEeVOLF adorer. Et saınct
Pierre, saınct Paul, l’ont consacre, adore, distrıbue CTE-

ment, auss1ı OUuUS le voulons receVOIlr adorer. E le mot de (‚ ommt-
nıcantes emporte communıcatıon, particıpatıon, socıete mMEeEeSIMN

pasture. Telle est Ia sentLENCE de saınct Augustin, hulcthesme livre de
la ıte de Dieu, chapıtre XXVI1]. l confute les blasphemes de OGEGHX

qu]ı faulsement accusoyent les chrestiens quası d’idolatrıie, disans
JUC les chrestiens bastıssoyent des temples des autelz 4U.  De mar(i{yrs,

qu’1ls leur faısoyent sacrıf1ıces Dieu Respond saınct
Augustin quC les martyrs Sont pomt nostire Dieu, ma1ls leur Dieu
est le nostire Eit QUE OUS honorons les memo1lres des mMariyrs
d’hommes saınctz CHNVOYCZ de Dieu, qu1 1USqueESs la moOrt ont hbatajılle
POUFTF Ia defense de 1a verıte de 1a religion, contutant la
faulse De telle victoiıre OUSs rendons GrACES Dieu, leur imıta-
tıon renouvellant rememoran leurs martyres, QOUS incıtons

l’autre semblable con{lict, S1 (fol besoing esto1t,
pour obtenir la 1a palme, defendant la Religion
chrestienne leur imıtatıon. Eit le ervice faisons auU.  ba hHeux
ilz ont endure quU1 leur sont edies, c’est leur emoıre. Et
sont telz services, sacrilices faıctz AU.  DE Lrespassez AU. dieux, ma1s

Dieu eternel. Et le auteur hivre chapıtre de la Cit
de Dieu, repetant semblable dispute, onsire quC les Chrestiens
dressent temple, autel au  D< martyrs dieuxX, mals
leur emoıre SOUVENANCE, faısant ilz ont faıt, hastıssons
des autelz templez Dieu, devant lequel leurs espritz vivent
eternellement. Et lieu lediet saınct Augustin respond vostre
dire, UE utre GUEC Dıeu est INVOQUE, quand il diet Nous
dressons poıint des autelz au  b chappelles des martyrs POUTI faire
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Sacrifies au martyrs, mals pPOUTr faıre seu|/ Dieu, COMMMUN
CuUu.  5E NOUS, OUS immolons saerıfice. Et tel saerıtice Sur V’autel
sont NOoMmMmMezZ leur ordre rahng POUF aVOI1Tr pAr leur contfession

de LOy surmonte le monde vrals servıteurs de Dieu Non
LAMen sacerdote quı (fol 11 r°) sacrıficat Invocantur ® s deo
quıppe HLOTL LDSLS sacrıfical, QUAMULS ın emor1a sacrıfıcet
QULG Dei sacerdos est, LO  - ıllorum. Ipsum Vero sacrıf LcLum.
est Christt, quod NO  B ffertur LDSLS. Le presire POUTF COUP Ia
les Invoque pomt Car 11 faıct le saerıtıce Dieu, el 110  — AU. saınctz
combien qu’1l sacrıt1e leur memoilre et imıtatıiıon.. Gar il est presitre,
NO  Ya des mar(iyrs, ma1ls de Dieu le sacrıfice JUuU«C le presire offre
est le de lesus Christ.

Voyez [8]418 monsieur UE saınect personna1ige OUuUs repond,
Juc de s()  > emps de Ia Messe, les saınctz NOoINMEZ

leur ordre el ralls. Mais qu  “  ilz n y estoyent INnvoquezDieu par JUC le sacrılıce faıct D  1eu seu| NO  m} au saınetz.
Autant en diet il traıcte SUur saınct lean, disant qUE nostire
Seigneur est MorTrt DOUTF NOUS, QOUS delaissant exemple DOUTF
SCS pDas Ce GUE les MarLyrs ont faıct une fervente dilection, desquelz
PU1S YUC OUS celebrons les memo1lres vaın, qu’au banquet
duquel ilz ont allssı este saoulez, QOUS VeENONS tahble de lesus
Christ, 11 fault qUC LOUL alnsı qu 1lz ont faict QUS facıons auss1ı
choses semblahles l’Eglise qul (fol 11 V°) NAasSe uNe

grande mMer spacleuse de monde, quı de LOUTfeESs parts est
ceinete envıronnee d’ennemis, prıe Dieu qu’ 1l tace YJUuUC les merıtes

priıeres des saınetz OUS soyent alouez. (Zest que le
saılnet Augustin diet huietiesme livre de la cıte de Dieu chapitre
ayant parle des oblations qu& les chrestiens presentent Voifertoire,
la dit qUuUC les volontez de ceulx qui les oifrent, recoyvent sanctı-
ficatıon par les merıtes des saınctz Martiyrs 16(8) du Dieu des
martyrs (1 Cor.., 13) Et par la charıte qu1ılz QOUS portent (laquelle

dechet 1ama1s) OUS SUPPOSONS Ia verıte est qu 1ılz prıent
POUF NOUS, veu que Jes prıent POUF lerusalem (Zach., Vous
VEeZ amene saınct Chrysostome Sur l’homelie du Lazare, touchant
la confess1ion, euxX autres heux alnsı UUg QUus dictes, sanmns le
COier. Mais I’un est sSUur le Ccinquantiesme psalme, selon vostre 4
nouvelle anlere de les nombrer, SUFTr le cıinquante un, homelie
deuxiesme. le OUuUSs diray verıte YJUC ma ste uUunNne grande loye
quand 27  1 ay VvVeu JUEC alnsı receviez S1 excellent elegant docteur,
lequel la homilie deuxiesme, amene 1eu par VOUS, diet
SUr le versel Cor mundum CFE ın (fol r°) Deus,
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spırılum rectum. InnOvVa Ln ıscerıbus mMmels. Que Davıd a VO1t perdu
pal SOIl peche le don de prophetie. Maıs qUC Dieu Juy rendu
la penıtence, qu encores apres MOTT, il ayde SCCOUIU les
VvIvans. Vıvis ınvenıtur grande praestitisse solatıum. 11 recıte le s1ege
de lerusalem du( du ROYy Ezechlas, qu1 estant trouble & voyant
1a saıncte cıte envıronnee par barbares, AVCC larme prıa Dieu le
vouloır delivrer d’entre leurs maıns prendre vengeance de C NNe-

MmMI1Ss. 11 fut exauce ma1s afın qu 1l n estimast UE fust POUT SCS

meriıtes iustice qu ıl avo1lt obtenu de Dieu qu/’il demandoit, le
prophete Ksale fut envoye de Dieu eIs Juy, qu] luy dist declara

volonte Te defendray Ia vılle DOUTI V’amour de mMOoYy el POUFT
T’amour de Davıd Inon servıteur. Eit 1et Chrysostome, long emp
auparavant Davıd esto1t trespasse, el S1 neantmoı1ıns \CSs merites sont
ENCOTIES florıssans aggreables Dieu. David MOTLIULUS est, et mer ıta
elLSs vıgent. Voyla quE OUS respond vostre Chrysostome, pOUr
le pomıt de l’invocation avan la consecratıon, par les meriıtes

prieres des saınctz SOININES remı1ıs de laquelle Dieu
est le seu] collateur OUuS COMMEeE pOVIES (fol v°)
qualmans demandeurs par la prıere des saınctz, gratiam & glo
F1am dabit domınus. Et voila OUS faısons emoılre des
saınetz saınct de la Messe, avan) la consecratıon, suyvant
les exemples des sainetz qu1 l’ont alnsı fajct consacre afın que
par leurs prieres, SrACCS merıtes, QUuS obtenions la de Dieu,
de jen traıcter nosire salut saınct mystere. | i les invocons pomt

Dieu, etitant nostire ECSPEFANCE eulx, a1lnsı qu il semble
qu«€ OUuUSs vueilliez persuader au X Gentilz-hommes POVTES ACHS qu1
ont opınıon de VOUS, pPOUTL QOUS maıntenır icelle AVCC frıant lan
BaSC quelque maıntıen affecte, faıctes Cas des ancıens docteurs.
tant salınectz soyent ilz, o’ilz a’accomodent vosire opınıon.

Vous dıctes ENCOTES quw'apres Ia eonsecratıion ulre Dieu
est INVOQUE.

Considerez monsieur, que6 est escr1pt de la Messe, que®
ous alleguez apres la consecration, 1l est diet Semblablement

OUSs pecheurs tes servıteurs qu1ı 1a multitude de tes
miıserations, vueiılle donner quelque part compagnıe AVEC tes
saıncts Apostres martyrs, aVeC Jehan, Estienne &C., AVOGC (fol

r?) LOUS tes saınctz, la compagnıe desquels OUS te pr10ns
TUE OUuUS FTECCVCS, NO  am estant estimateur de meriıte, ma1ıs donneur
de pardon. Par lesus Christ nostire Seigneur.
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Oyez ONC GUC OUS demandons Dieu par lesus Christ TUE

IOUT JUEC COIMIMNUNLGOUE monde LOy, charite,
OCUVI’€ES, {[NESINES s"AdCITEINENS AVEC les Sa1nciz JUEC OUS SOYONS

partlıcıpans AVEC eulx de ]a beatitude eternelle de laquelle
AVCC exXireme liesse ilz J0UySsenNtT des1a Or il est lieu parle

mMT de I invocation des Saınctiz parlant OUS ]aisse PECNSCI
s ] petı 1Impostieur INals la seulement le Prestre PTI1€E

NO de [OUS les Chrestiens 1  NS (qui toutesfogis appellent
ilz doyvent pecheurs) i} plaise Dieu les faıre partlıcıpans

de la SOc1efie gloire de lesus Christ (Ioan., 1 0), el des aınctiz
gıs! tOut nostre 1en SGAVOLFr, de (0)388 AVEC les aınctz lesus Christ
face ftace Encore OUS naturellement tel 1en SOUVETALN,

nosire sSOUVETrTralnNne perfection. Cela OUS devoit faire ] fort
mal JUC le deussiez degorge VOINY
Car 11 rIienNn plus doulx QUu1 OUS PU1SSC bal (fol v°)
ler contentement GUC telle gloire de Dieu, esmo1gNnNe Davıd
(Psal 16) Satıabor CU.: apparuer. gLoria LU le
quand VEILAaY gloire.

Dietes mMOY, S ] Lout qUE QOUS de dire, l quelque
chose de NauUVals, OUS PLIE de eEXC1itier les L1sS66S VOZ presches

MAals AVEC ouftfe humanıite attentıion eSprı1L
Ia presente la conferer non AaVCC seul mot de l’Esecrip
Lure, InNnals Vray ıinterpretiateur de l’Escripture, sanmns dol
fraude PFODIE presumption, AaVEC les sSCI15 intelligence,
sentences des anc1lens docteurs, Gregoire Nazıanzene Saıncti
Basıle tresexcellens Docteurs, CXEICEZ (comme Jjen SCavez)
langues ettres humaijines. Et s ] eantimoıns quand esto1t questı

un pPAassasec obseur de l’escripture, 1amals ]’interpretoyent selon
leur propre presumptlıon, MmMals selon les sentences de aNnCcC1eENSs,
qUuUC recıte hıstoire de Rufinus livre deuriesme, chapitre neutjiesme :

Nicephore livre chapıtre
Maıiıs OS dictes DOUT LOules raisons contre GUL est 1ct C des

SU3, GUE telle OTaison des (1ol r°) S$SAaLINCLZ est contre fe
commandement de Tesus Chrıst ı1 ecommande PTLIETC
UE SOl Nostre DETE GUL e’ e ceieulx (Lue,; H

Monsieur, il semble souhz vostre correctıon, qUe€ QOUS SOriez
OTrS de vostre propos de 1a Messe d’icelle,
{’oraison particuliere unıverselle. Mais EIIlCOTES fault il
tant MESDPI1ISCI vositire du CoOq l’asne, qU& V’on aıt egard au  54



Reponse - Franco1s Perrucelli 33

simples infirmes, lesquelz sedulsez. Or OUS diet conire
vosire proposıtion, OQu’autre UE Dıeu est INVOQUE D/ Ia Messe, Lant
devant qu apres Ia C onsecration, quc <’est 19881 commemoratıon de la
foy religıon des saınctz, ınvocatıon du saınct 110111 de Dieu, POUI
estre par leurs merıtes priıeres COUVETS de sauvegarde,
garantıs contire LOUS IMNauXxX. Et POUTL infirmer ENETVEL saınct
proODOS, OUS amenNnez JUC lesus Christ commande de prıer le pEIE
qu1 est 6S CleUX. Pensez OUSs que€ pAr tel commandement il qıt voulu
1re qu 1l fault prıer autire so  9 QUC dire, Nostre pCEIEC qu1
c cieulx \l alnsı estoit; il faudroit chanter les Psalmes,
selon l’Eglise, selon vostire nouvelle faconnette-: Aussı QOUS faul
drıez grandement VOZ oralsons tant’pollies (fol de
eau sl EXquU1S langaige, dorees de petites fleurettes de rhetorique,
DOUF AINENEeTr le monde admıiratıiıon de VOZ PELSONNES gentilz
espritz langue tranchante de {OUS COsStez. {17 semble qu ıl
suffit que NOZzZ oralısons soyent du LOUT fondees et appuyees SUuSs la
sıenne, du tout conformes aqglienees de oute vanıte pharisaısme,
ardentes du feu de charıte armees de profonde humıilite. Telles
Ont este les Oraısons des salncts Prophetes Apostres autires MAar-

LYyIS celles de l’Eglise. Ma  18 possible QuE voulez iıre qu/’il £fault
prıer autre GUE Dieu le DEIC vostire sectie prıe Tesus Christ,
combien JUE saınct Estienne l’ait prıe Au  be Actes des Apostres (Act.,
(3 el la Cananee saınct Mathieu a 15) Eit saınct lean
oan., QOUS diet qUE qu]ı honoriıtie le fılz, honoriftie le DPECLIE,

Vous diminuez ”’honneur de fesus Christ du saınct Esprit Car
VOZ Oralsons il Nn Y plus de glor1ia patrı 110 Spirılur SANCLO.

le men remets qu1 est. Car il m’ appert ENCOTES S1
te! CIIECUT. Quant est de 1a prıere ıinvocatıon des saınctz, elle est
>  n Irequente P’eseriture YJUE 1e m esbahis des hommes qu1 LOUT-
ent Ia Bible LOUTES langues, 61 neantmoıns ilz sont plus aVEU-

glez TJUE (aupes, POUVANS (fol r°) regarder Ia lumiere
de verıte le commandement de Dieu de OUS ’un P’autre

de prier l’un pOUr lP’autre 11} tant de plus GJUEC irıv1iaux
V’eseriture, par lesquelz la priere des saınctz est confirmee,

Jlesquelz OUS n 1gnorez. Toutefois POUTC refreschir vostre memo1re,
1€e QUS ameneray seul, Osee de la Iuiecte de lacobh contire
l’ange, el ınvalıııt ad angelum, el confortatus est, flevit er rogavık
A Iuieta VecC l’Ange, le SUurmonta. I1 pleura le prıa, QueS71 nostre patrıarche lacoh prıe l’ange, le priıerons
OUS MesSINeES les saınctz, quı SIN Lamquam angelı dei ın celo
(Matt., 22) OUuUS arrestiez la opınıon de VOZ
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cCompa1gnons, qu1 disent qu€ les saınetz congnoissent NOzZ Oraısons
volontez. Maiıs pU1S qu 1lz prıent demandent POUL NOUS,

OUS monstre, fault OoNC 1re qu.’1lz congnoı1ssent NOZ pauvretes
disettes, Ca autirement les prıeroyent vaın, lesquelz

® teSs-reloulssent de la conversion penıtence du pecheur
mo1gne saınct Luc (Luc, 15) kEit peuvent resS10UYT, sınon de
qu ilz desirent congno1ssent, (Tol Lres jJ1en
saınct Augustin livre de la Cite de Dieu, chapitre

Fncores OlUS dictes UE quand Dieu est prıe > la Messe, C  est
ordınaırement Pr ulre advocat mediateur UE TIesus Christ.

le OUS respond JUC lesus Christ est nostire advocat et redempteur,
qu]ı Dal passıon merıte NOsSIre redemption. Cela est samns doute
entire OUS OUS, Ma  1S QUS esties scandalize de qu ’ on
prıe les saınctz AVCC luy le OUS respond QUC quand OUS prions
les saınctz, est tel degre UUC lesus Christ, qu1 est le seul
redempteur, auquel QUS nostre ESPECTANCE CLIECAaNCGE. Maiıs
par quC les saınctz sont membres des mMesImMmMmes VBO NOUS, ilz
dolvent estire SO1gNEUX de nOstire salut du leur. Et telles S1M1-
ıtudes tant souvent repetees l’eseriture, oUuSs sont manıtestes
(1 Cor., loıet que€ OUS OUS monstre qu’1ilz prıent POUL
NOUS, YuC OUSs les devons prıer. Ce qUG QOUS faısons NOZ

COM1LPDAZNONS, d’estre intercesseurs CIS lesus Christ qu’ıl OUS so1t
propice. En SuyVanıtı oute l’antiquite.

Vous alleguez dictes UE c@est contre la senience de saınct Tean
(1 Ioan., de sainct Paul (1 Tım.,

Response. ] les sentences des euxX Apostres (fol r°) sont
1enN pesees examınees prisees leur na1ıtf SCI15 literal, ous
Irouverez quUe [’intercession des saınctz do1bt peult esS{Ir:
ahbolie par telles authoritez par UYUE telz tesmo1gnages declarent

quı est proprement attrıbue lesus Christ nostre redempteur,
convıent autr QUE luy seul, SCAVOILF d’estre MOYCHNCUXI

redempteur, qu’ılz n’excluent pomt l’intercession tant des
que€ des saınctz POUF les esolez La simple ecture des texties amenez
faict LOYy de InNnonNn 1re. Mes petits enfans, diet saınct Jean, 1e€ oUuSs
escCrIsS Cces choses, afın UJUC pechiez point. Que S1 peche,
NOUS advocat envers le PEIC, asCaVOolr Iesuschrist, qu1 est
1uste, Car C’est Juy quı est oiffert sacrılice POUL la remiıission de
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NOzZ pechez. Voila saınct lean econ101net lesus Christ Ia
redemption AVEC I’intercession POUL mMonsirer qu ıl CCcs euxX
offıces eIs Dieu, ascavoOlr d’estre nOosire propicıation intercess1ion

Juy seu| sont con1ı101ets CcEes euxX aCcies heroiques, priıer
racheter les miserables. Mais quan O1L11CEe de prıer, il voulu
estire COININULL LOUS, tant saıncts UYUC hommes, CEIlCOTITE mortels, COM -

OUS ouvent monstre. Ainsı (T1ol v°) do1bt
ARDESS prendre le exXtie de saınct aul par OUS. 11 Dieu,
MOYCNNCUFKC entre Dieu les hommes, lesus Christ homme. Eit COIMIN-

mentTt est 8l MOYCHNCUFF En tant qu’ıl c’est donne rFalcon pOUFTF touties
SCHS a1lnNsı il conıoinect lesuschrist office de mediateur
redempteur, DOUL s ()  a excellence. Et tels tiltres con101netz
1E competent autre JUC luy seul. Mais [’intercession separement

QOUS VeENONSs de dire, convıent Aau. saınctz mortels.
Eit de VI9aYV quand ]’Eseripture parle tant sSsouvent du mediateur, elle
parle de la reconcıliation faıiecte entire Dieu les hommes par
’incarnation du verbe divin NON de Ia prıere seule interces-
s10N, partant QOUS n amenez rıen PrODOS.

Vous dictes d’avantage QUE e paın qu. est offert Dieu D la Messe,
le Lavabo, DOUFr les pechez des Rois, des FEvesques Jıdeles

DOUFr leur profit, salut de =vILE eternelle, est manifestement contre
l’escripture.

Monsieur, Vvostre 1re est pCeu obscur, Par UUC QUuUSs n expli-
GUCZ de quelle offrande voulez entendre de celle qUE falct le
peuple L’aultel, le symbole chante, qu1 g  est qu’une profession
de Ia LOY (fol r°) chrestienne, recıtee, chantee preschee

l’evangile de celle GUEC le prestre faılct. Toutes les euxXx
offrandes Sont S] ancıennes 1’Eglise S1 raısonables et necessalres
qu’ıl OUS est impossible, sanmns erıme de calomnie blaspheme contire
D  1eu, d’en 1ıre quelque mot sinıstrement. Laissons les oblations du
peuple, lesquelles Sont tesmomınNgs recogNO1ssance que€ ilz adorent
de COUr, celuy qu ilz oOnt confesse de bouche sımbole, {frent
CNCOTES luy biens, a1lnsı le declara saınct Augustin(De CONSs,. dist cCan. Christ.) livre dixiesme de la ıte de
Dieu, chapıtre dixneutfiesme.

Venons VP’oblation de laquelle parlez aV le Lavabo. Vous
SCaVEZ, Monsieur, JUE oute l’action de Ia Messe ?  est qu ’un mysterede la LOYy, representant vit exhibant vrayement corporelle-
ment la passıon de lesus Christ aılnsı l’appelle l’Apostre Cor
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Mysterium fider telle oblation de paın, QJuC dicetes, est PFODIG-
ment unNlec oblation hostie sacrıf1ce, maı1s une emoılre de !’obla-
tıon du prestre Melchisedech, i1ıgure de lesus Christ (Heb., {}
preparatıon faıcte AVECC une oraıson humble ardente charıte
laquelle OUS signifie le desir qu avolt lesus Christ de <oitfrir 1a
CTrO01X (fol POUL 1NOUS, OUSs VE saınct
Luec le SU1s eNu melitre le feu GEFG: GUE veulx 1€ plus
sınon qu ıl so1t allume ? Or ay-1e este baptıze d’un baptesme
CommMmMent SU1S-1€e presse 1USsques qUu 1  ] so1ı1t parfalct E
estant table, aya mange l’aigneau Paschal, selon la loy de Moyse,

voulant instituer NOUVEAULU sacrıtfıce reCeVOILT luy9
diet SCS Apostres 1ay grandement desire de MAaNsScr pAasquc
AaVCC VOUS, devant QUEC 1€ soutire. Ainsı le presire "peuple la
preparation qu 1lz font AVOCC Oralson humble, bruslent d’un ardent
desir, DOUT estre uny telle saıncte oblation par partıcıpatıon d’icelle.

Vous d ict\es qUE tel paın est offert POUT les pechez des Koys, des
Evesques, eic.

L’Apostre au  be Hebreux cinqulesme, eserıt qUEC L’office du presire
loy este d’offirir ons sacrıfices POUT les pechez du

peuple. le Timothee deuxiesme, OUS aqadmonneste AVOCC

execration qu’avant LOuUTteEes choses face requeste, prıeres, suppli-
catıons acthons de STAaCES POUFTF tOus hommes POUFTFr les Roys
POUFr LOUS CEUxX qu1 sont constıtuez dignite fın YJUC men10ns VIE
paisible (fol 59 tranquile, oOuie pıete honnestete
Car cela est bon agreable devant Dieu nOostre SaUveur. Aussıi OUuUs

prions POUI leur profit eternel, POUTL I redemption de NOUS leurs
ames captıves remı1ıssıion des pechez. Car lesus Christ respandu
SOM Sans pOUFr Cces eux effectz (Apo Que S1 l’ame est unNe

fo1s 1J1en guer1€, le SCra fort plein d’allegresse, HNOUS

lisons du Paralytique saınct lean CINquıLESME.
Mais OUS dictes JUC cela conitire Veseriture saıncte,

conire ksale (Esa 93) Pıerre (1 Pier. Z} qu1 attrıbuent
lesus Christ seu]l Ia delivrance du peche, de la mort d’enter Maıs

;\

qu]1 OUS 1amals nye cela est l’escripture qu1 le diet, dietes
OUS QOUS le SCaVONS jJ1en le CFrO Y ONS, l’Eglise catholique
Romaine la tOUSIOUTS a1lnsı CIeu ense1gne. Eit OUS touchez
propos S1 saınct, quası voulant persuader auLX simples, que l’Eglise
n entendit 1ama1s quı estoit ”auteur de redemption, D} qu1 NOU:

delivre de peche, de la moOTTtT, d’enf| er. Laquelle confesse qu«€



Reponse V Francois Perrucell: 3

c’ést le seul lesus Christ qu1 ’a purgee nettoyee de sou1l-
leure tache, rendue saıncte PUIGC, Ce JUuUC QUus doibt aVOI1T
aprıs l’Apostre phe

(Fol \ Vous MCO damnez le Canon de Ia Messe,
disant UE les merıtes des saınctz SonL offers - Dieu celuy de
Tesus Chrıst DOUFT le salıt de “Eglise, COMINE CestuYy n estant

Vous QUS LrOoMDEZ. Car OUS n’offrons pomt les meriıtes des saınctz
AVEC celuy de lesus Christ ma1ls OUus le prıons qu 1ı  ] regarde
tant nosire inıquıte meschansete YUC les merıtes prieres des
saınctz. Aux prıeres de 1a vieille loy, falsoıt memoire des saıncts
afın qu estans aDPUYVCZ s 111 Jleurs merıtes, plus ftacılement obtint

qu’on demanderoıit Exod. 32) Aıinsıi prlo01it Moyse POUF le peuple,
qu] avoıt idolatre Souviıenne VOUS (disoit-il) Vra y Dieu raham,
Isaac Jacob, VOoOzZ servıteurs treshumbles. De SOrie YJuUC DAr telles
prıeres Dieu fut appalse. Autant LrOoOUverez Danıiel tro1sıesme

les tro1s enfants lettez 1a fournaise du feu, DPOUF n’avoir voulu
adorer “Idole, prıent Dieu qu’1  ] usc eIs EUuX de misericorde
intiinıe les delivre POUFT ’amour d’Abraham, Isaac lacoh SCS
servıteurs. En oultre QUS SGaVeEZ que€E les merıtes bonnes UVIES
des hommes sont GquUE ons de Dieu PLESCHS de lesus Christ  9 quı
AVOCC OECUVFe AVEC OUS August I de Predest. Sanclorum,
Can Partant les merı1tes des (fol r°) saınctz sont quCles frujetz du merıte de lesus Christ. Et ffrant les merıtes
fruletz de l’arbre, qu offrons OUS que lesus Christ INCSINE,
tesmo1gne 1’Apostre au Galates (Gala le VY, 110  — pomt maın-
tenant MOY, ma1ls lesus Christ vıt MOY. Et par 1a de lesus
Christ, 1e SU1S GUC 1e SU1s (1 Cor 15) qU1 este CN VETIS
InoYy na pomt ste vaıne, aıns 1 ay travaılle plus qu eux TOUS te-
{0O1s nonNn pomt MOY, maıs la STACE de Dieu, qu1 est VeEC MOY. Eit
P’eglise toutes SCS Ora1sons, presente confession les
merıtes, foy autres QOeUVTES religieuses des saınctz Dieu, le
suppliant de OUS faıre la de les SUYVTIE, imıter porter SECIN-
hlables Irulctkz, YJUC leurs meri1tes oUuUSs soyent ımputez
nostres, a1lnsı YJuUE leur intention a este, UUuc leurs martyres MOTTIS
OUS profitassent. Ce JUuUE onstre le docte Origene, homilie dixiesme
Sur les Nombres par eEuX de l’Apostre. Le premier est

Cor 12% ausquelz 11 promet de tresvoluntiers S’exposer des
pendre POUF leurs MeSs, Et l’autre est Timothee quatrıesme
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(2 TLim 4), ayanıt exhorte SN disciple faıre ’office d’Evesque.
Car q MOY 1e men  %n vay maıntenant sacr1ıf1e, le

(fol vV°) de IN0O  u departement est prochaiın. Hf CLCOIES que
telz merıtes OUS profitent, 1e le onstire BDal le tesmo1gNage de
l’Apocalypse 8l est diet, Que les AINes des Martyrs POUL le
NO de lesus Christ sont qssıstent devant ’autel Or qssıster
l’autel est faıre ’office de presire PU1S YJUuUC ils assıstent, ils
prıent DOUL les pechez du peuple, au merıtes desquels OUS par
t1Cc1pons, dıt le Apostre (2 Cor ©] OUS

partıcıpans des souifrances, OoUS le aussı pareillement de 1a
consolation. Car quand les Martyrs s’oifroyent, c’estoit lesus Christ
qu1 <’offroit SCS membres, l dit en S Paul (Act Saul,
Saul, persecules Iu combien JUE des1a lesus Christ
fust ciel Ainsı les passıons MOTTIS des saıncts sont qu’une
AVEC celle de lesus Christ, partıcıpans AL merı1tes des saıncts.
OUS partiıcıpons lesus Christ, qu1ı leur faılct la d’endurer
POUF SOIl NO les merıtes desquels ervent POUFTF OUS devant luy,

monstre l’exemple de avı
[ quant YJUuUC inferez, qUEC OUS {frons les merıtes des saıncts,

S1 celuy de lesus Christ n esto1it suttısant. Nous OUuUSs

respondu, GJUC le merıte de lesus (fol r°) Christ est plus
GUC suffisant, volre DOUTL milion de monde., diet saınt lean
allegue par OUS. Ma  155 offrant les meriıtes des saıncts, eTO-

rıen la ver{iu du meriıte de lesus Christ par
JUEC les merıtes des salnets procedent principalement de
el merıte, OUS monstre.

bit eXie des Actes quatrıesme qu€ QOUS AaMCNECZ, qu 11
Y autre 16(6) souhbs le ciel qu1 OUuUSs pul1sse salut, qu1ı
esti-ce qu1 ]’a lama1ls nıe sınon atheistes CEUX qu1 abastardissent
les escrıptures, DOUL les applıquer leur GTTIeGHT Irenesie,
ous VeZ falct COUP 1CYy, allegant le. passaıge UE OUS traıctons,
OUS AaV67Z adıouste mMot de mert1te, POUF mM1euxX Lromper les
Seigneurs ausquels ESCI1LVEZ toutefo1is 11 TOUVvVera extie

Item (91IAS dictes GUEC le prestre Par ULe Ia Messe qw ıl
sacrifıe Tesus Christ.

le SCa y S1 CrOYyeZ Ia corporelle reale verıte du de Tesus
Christ la Messe OUY NO  } Car C’est le fondement de la dıspute
du saerıtice. Avant OoNC GUC respondre vostire question du sacrılıce,
monsirons le fondement d’iceluy, qu]1 est (fol v°) la reale
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corpörelle exıstence saınct Sacrement. Prenez T’institution de
Jesus Christ. La nult qu ıl tut trahl, recıtent les tro1s kvan-
gelistes (Matt 26, Luc Z Marce. 14) l’Apostre aul (1 Cor
- E) Te Ia1ısse les ceremon1es desquelles il usa, POUFT OoUuUS attedier
DAr Lrop longue lettre. (Graces dictes, les pıeds lavez, il prınt le paın,
rendit STAaCCS, le beneıt dit SCS Apostres Gecy est MO  s D quı
sSera deltvre DOUT vVO POUFr Ia rem1issıon de VOZ pechez. Voila la
parole PUTFC de lesus Christ. Or .l erucıfie S10)  m PrFrODIE C  9
NON le paın. IB fault ONC 1re conclure qu’ıl leur hbaiılla SOIl

pPrODIEC C  % 110  am le pam. 11 commanda de faıre SCS Apostres
il avo1t faict, prendre le paın, proNONCcEr les paroles, AVOCC

LOYy intention de le CONSACKECTL, le receVOolr eulx MESMES, le
bailler distrıbuer AaAuU  b Chrestiens. Non le paın, Car cela esto1t pOUL
Melchisedech (Gen 14), qu1 n otfroit qUE le paın (Tean 6), ma1ls
1a chaır le VraYy sang, parle Tesus Christ. Eit

fault GuUE€ QUS G1 mal advise de V’esprit 1a
foy, SONT VOZ compa1gnons, qu1 disent erjent qu’ıl est ]a
dextre de Dieu 10}  — pere qu’ıl peult Eestre Sacrament 1a
dextre. Mais, mons1eur, du (fol ZÄR r°) emps de l’Apostre

Paul. le de lesus Christ Dieu homme n esto1t il pas 1a
dextre de Dieu SO  am PEIC tout_efois l dit qu ıl !’a baılle au  bd

Corinthiens dıstrıbue, NO  am le paın, mals le de lesus Christ
erucifie, il advertit tant souvent, voIlre VEC sentence de damnatıon
conitire DE qu1 n ’ estiment 11011 plus le de lesus Christ qU€E 1a
viande COMMUNG, qu& c’est 10141 PFODRDIE C  9 quand il use du propre
MOT, non duudicans COTFr DUS Domin..

Et fault JUC OUS AVCZ vostire EXCUSE COMMUNE VCC les Cal
vinıens, disant UJUC OUS melftez difference entire le paın COTNINUN

celuy de VOostre CEI1C, quand OUSs voulez SCI seulement Ia
CcCeNne a1nsı le ceu|! mel difference.

Monsieur, 1 ay aprıs es livres de vostre Secte, qu 1l OUuUS est
lieite eroıre faıre quelque chose sans l’expresse pure parole
du Seigneur. Te QOUS prıe de gTaCE, dietes MOY est escr1ıpte la
parole de Dieu, laquelle OUuUSs tesmo1gne qUuUe l’Eucharistie consıste
sen] 1a parole du Seigneur est eserıte, qUE 1a distinetion
du paın COMMUN celuy de vostre cene faılıct par le seu|[

excellent Evangeliste OUu aVez OUSs pesche telle (fol A vV°)
parole menteuse Nnon es saınctes lettres, lesquelles ous tesmo1gnent
tOoutfes d’un COININUN qaccord qu avant l’usage le vray est
Comme avan UE lesus Christ distrıhbuast e10)  a chacun de sSes

Apostres il diet V’o1icy Mn C  9 quı sera crucıfLe POUT VOLUS.
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DU1S 11 leur aılla, disant Prenez le, FreCeVECZZ le Ainsı OUuUS

qu avant ]’usage U est corporellement substantiellement
saınct sacrement. bit pourfant l semble qUEC parlez sanmns parole

sSans ra1ıson, [K n estes recevables. kEit {OUS1IOUTS
opınıon UUC QOUS QUS attrıbuez quelque dıvıinıte, de pPOUVOILF pal

vostre seu[| sanctıtıer le paın COMIMUN, vosire CcCene quand
OUS USCZ, telle fın UJUC LOrgez VOZ esprıits. Mais OUuUSs n estes
S1 1gnorant que sachez UJUC C’est le PIrODIE de Tesus Christ sanctı-
fıer Ia ure, parle saınct Paul 4auX Hebreux (Heb Eit
maıntenant luy estant ciel, par quel les CreaLiures Sont
elles sanctıf1iees le Apostre OUS 1'a ense1gne la premiere

Timothee (1 Lim 4), SCaVOI1T parL Ia parole de Dieu Oraıson. Or s ı7® 88 95 8 E O0l 5 5 Ma DD
QUS PFONONCCZ pomt vostre CenNle les paroles sacramentales
de lesus Christ, falctes (fol r°} oraıson quelconque
DOUL 1a sanctif1ication de vosire CEINC, alnsı QuUE 1 ay pCu entendre,
14{6)  am} POUFr QaVOITr assıste, de UUOY m estimero1s malheureux, mals
POUFr l’avoir leu Vosire manuel catechisme il QUC
quelques exhortations POUFTF Ia CCHE-. Lesquelles VOCZ

empruntees de NOUS, icelles finıes VO2Z miıinıstres (que VOUS appel-
lez diacres) distrıbuent le paın sSans moTt dire, les autres chantent
quelques psalmes, alnsı qu 1l plait mınıstre. Pourtant, monsieur,
vositire cCene 7  est point saıncte Car 11 Nn Y peut aVOolr rien de saınct
que par }a parole de D  1eu Oralson, desquelles Nn / usez aucunement,
a1nsı la DOUVECZ appeller Ia CeINle du sE1IgNEUT. Lequel avan l’insti-
iuer rendit DTACES, benit le paın, les paroles sacramentales.
Ce qu 1il Tat DOUFL OUS donner exemple d’ainsi celebrer saınct
mystere Aınsı qUuE declare saınct Chrysostome Homilie SUT!T
saınct Matthieu saınct Iustin MarLiy-r 1a seconde apologie pOUL
les Chrestiens Antonius Pıus, diet JUE le peuple porite d prestire
le paın le vın POUTL les COMNSACTEL, Ce qu/’ıl faıct aVO1Lr rendu
SLACCS 1en longuement, le peuple respond JITLETL, (fol v°)

Eit les Prestres qu] avoyent la charge de l’Eglise, le distriıbuoyent
AdU X assıstans, le portioyent CCUX qu1 absens, 8l OUus
onsire qu/ ıl fault premierement rendre KTACES, benistre le paın,
le CONSAaCIET, PU1S le distriıbuer. [D JUC NOonN ceu] subıt
consıste Ia realite, maıls ENCOFES Ia conseeratıion la
du est tOUS10UrS, 1USques JUE les Chrestiens use  e
les CSPCCCS, Eit LOUTt ainsı YUC le verbe divın estant faict chair, ayant
unı les euxX natures une Ne, telle ınıon demeure eternelle-
ment. Aussı le de lesus Christ demeure SOUS les ESPECCS Cra-

mentalles, convertiz leurs substances la sıenNne, il est sub-
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stantiellement lieu place du paın du vin, Samls prescr1iption
locatıon par le mınıstere de saıncte parole, laquelle

Juy prononcee paL Ia bouche du presire Car 1a prestrıise
na pas ste abolie Dar 1a de lesus Christ, ma1s, dit
] Apostre (Heb ()s transteree une meilleure plus parfaite.
Comme Ia loy na pASs este bolie, 1nNs este parfaicte accomplie
en lesus Christ Et les prestire sont ordonnez, tant pOULT OUS inter-
preier la loy, que mınıstrer les SAacCcremenN) (fol r°) INECS-

mes CEeStuYy C Car telle charge, par I parole imposition des
maıns de ]’Evesque leur est aıllee au  d ordres, disant Hoc facıte ın
INMCAIT commemoraltlıonem, faıctes CECY 1 ay faıct. Maiıs pu1s
TJUC oUus negligez la prestrise, les paroles sacramentales Oraısons

la consecratiıon MESINCS, faısoyent les Manichees, rc
tans telle consecratıon esire enchantement (August IM conira
Faustum Manicheum Cap 13), S1 lesus Christ consacrant

prononcant CceESs paroles M6ß ceremonI1es fust enchanteur. Par
tant vostre cene n a rıen de COoMMUN AVCC celle de Tesus Chrıist E 1€e

m’ eshais pas 61 OUS metlitez ditference enire le paın COMMUN

le demeurant de vosire Gene veu qu en icelle N Y auclcune ESPECC
de sanctification, par 1a parole de Dieu, par oraıson. ©]
voulez 1ıre JUE le paın de vostre Cene, combien qu’ıl soıt aınsı
sanctifie par 1a parole sacramentale, par ora1lsons, S1 neantmoıns
OUS USCZ, lieu une chose saınete, pOUT signıf1er la chose
saıncte. (est bus plustost ıdolatrie d’adorer le PUL paın,

lieu une chose saınecte. de 1re c’est pAr 1a chose signıf1€ee
OUS mettez telle ditference eNIr le paın (fol v°)

COMINUN celuy de vostre GCene, aquelle 11 fault le peuple
vienne AVEC TEVETITELNCE par vosire commandement, eserı1t vostre
catechisme, combien YUC so1t qu€ pur paın, selon vostre CTEAaNCE

foy 11 est Vray, dietes VOUS, excepte la sign1ıf1catıon de qu€
OUS 9 SCaVOI1r la realıte de du Seigneur. L’enten
ıen vostre opınıon, e’est qu€ oOUS voulez 1re qu'en paın

la Gene, le de Tesus Christ QOUSs est commun1que part certaınes
inspirations reallement, ma1ls nonNn corporellement. Monsieur il est
possible nOostire £Ooy chrestienne, d’endurer vostre tant subtile
distinction, aquelle 7  est seulement denuee de la saınete COUVeEeriure
de la parole de Dieu, a1ıns est du tOut contire 1celle. Car le fruet
realite JuUC QOUuUSs appellez, est aucunement separe de la corporalite
hit DOUVCZ aVO1r telle realite sınon par Ia manducation corporelle.
Ce QUEC Juy (6)5K ense1gne saınct Tean o0an OQui2
manducalt MC, LDSE Vıyelt propter MC, Qui recoiut el 9



]ean Despruets, O, DPTAaem.

8l Vivra Par MOY. oyla Ia realıte frulet de ]a passıon de
lesus Christ presunDDOsSC la manducatıion substantielle du VIAY ©
h'+ lieu ı explique (fol r°) plus evidemment QUE
OUS DOUVCZ aVOITr telle realıte fruict, qu1 est 1a Justification,
sanctıf1ıcation, incorporatıon unıon AaVEC lesus Christ, sınon
Mangean chair veritablement. Qui chair, dit 1L,
boıt INOIIN Salıs, 11 demeure INOY MOY Juy Demeurer AVOCC Juy

estire un y AVEC luy C’est Ia realite de laquelle parlez, laquelle
proviıent qUE de 1a manducation. [D telle manducatıion PreESUPPOSC

la corporelle exıistence, suyvant parole quı 1ct Cecı est INO  An

© Aiınsı VPestre corporel saılnct sacrement precede vositire
° \ OUS DOUVCZ ser une chose qu1 2  est poimnt. Kt d’avoir
VOostire TECOUTS au insplrations influences divines, par lesquelles
OUuSs dietes rTecevoılır telle realite, cC’est humaın plustost
diabolique. Car quU€ OUS de Dieu DAr quelque inspıra-
tion siflement, OUS le poinct buvons DAr
que telle inspiratıon 7  est subiecte manducation boire. Or
fault E sulvant 1' Evangıle, MANSCC le boıire le Sang de lesus
Christ, POUFTF estre CcCONnsortes divinae nalurae, POUTI falctz partı-
cıpans de la natiure divine. Aiınsı parle V’eseriture Piıerre
(2 P  ler. (fol vV°) La1issez onc Ia CCcs faulx SONSES
arrestez OUSs avec 1’Eglise catholique la puıssante parole de Jesus
Christ de l’Apostre (1 Cor 10), qu1 QOUS dit GUC la fraction
du sacre Pain ?  est inspıratıon ma1ıs partıcıpatıon du de lesus
Christ. Vous SCAaVCZ QaUSS1 JUC telle manılere de realite inspiratiıon
sans Ia corporalite sont choses controuvees, Que S1 continuez metitire
icelles avant, le peuple tant prompt controuver forger des
S50NSCS, SCra Vvostre maiıstre, Ta par V ’instinet de Satan
de plus subtils JUE VOUS, Ous auldra cacher ıgnorant
Ministre. Eit GQuU€ QUuUS emeu prescher que le n Y est poinct,
c’est d’autant qu’ıl est Qe61S la dextre du PETCE, S 1 esto1nt unNne

plerre immobile, qu1ı peut TE de SsSON naturel plusieurs heux.
Ce 7  est paS 31nsı qu ı1l fault 1uger de la du filz de Dieu
glorifie S18 la dextre. Car l’Apostre saınct Paul (Ephe QOUuUSs

aprıs TJUEC veult 1re estire QSSIS la dextre de Dieu SCAaVOIT aVO1Tr
se1gneurI1e egale Aave«cCc le PETIC, declaire les bıens STACES qUE
QOUS de lesus Christ, qUu1ı est mort POUF NOUS, lequel
le PETIE suscıte des MOTTS, falct Q3SSO1T la dextre lieux celestes

(fol 95 r°) par dessus ouftfe principaulte de pulssance ver{iu
Seigneurie Eit par dessus TOout NO qu1 est nomme NOoN seulement

CN Ce siecle, maıs aussı quı est veniır; el assubiecty toutes choses
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SOUS les pledz d’iceluy ’a constitue S1111 toutes choses POUT estire
chet l’Eglise. Autant escr1pt le autheur au.  DE Philıppiens
deuxıesme. Par Ia OUS JUE c’est Tesus Christ AdsSSLS

Ia dextre : c’est QaVO1T la Seigneurie SUr toutes choses. Laquelle,
combien qu/1l eust Dieu, S1 est qu 1l Va gaılgnee merıtee
par Ia Cro1X. Ainsı monsleur c’est article de fOy, de ero1lıre le fılz
de Dieu estire Ia dextre du pETE. Aussı est artıcle de 10y de
eroıre qu ı] est corporellement reallement saınct Sacrement
de l’autel, PU1S quE ]’Eseripture le tesmo1gne S1 evidemment claı-
rement, qUC oufe ]’Eglise ESPOUSC de lesus Christ, qu1 le vray
sSCcNSs de Vl’eseriture, par le Ksprit, 1’3a CICU, cro1t, CroOYyrxa LOU-
S10UTS. Eit n y aucune rFEDUSNALLCE d’estre la dextre saınect
Sacrement; PU1S QUE sont euxX articles de {Oy, 11O  - plus mo1ns
quUC estire filz de Dieu eternellement la plenitude du (fol

VS) temps, QaVOIl1Tr prıns natiure humame.
De telle exıstence royale corporelle, sensult UG iceluy

de lesus Christ est sacrıf1ıce, so1t ciel l’autel, le pOUVONS
reECceVOILT UE premierement il so1t offert Dieu. Ce qu1 est de
claire nNnO  un seulement de la saıncte Messe ancıens doc
urs, ma1ls aussı pPar saınct Paul la premiere des Corinthes CIN-
quiesme. Soyez nouvelle paste, OUSsS esties sanmns levaın. Car
nOsire Pasque, SCAaVO1T lesus Christ, est immole sacrıf1e POUL
OUS,. Tu OYS O1S l’immolation. Eit 1en qUE devons NOUS faıre

cela Epulemur, faısons nOostire festin. Par exXxie
il OUS appert 91310 le DOUVONS recevOolr <sınon sacrıt1e immole

dixiesme chapıtre, voulant retirer les Gentilz de 19  olatrıe,
les Iuıfz de leurs ceremoni1es legales les amenNer la partıcı-

patıon du Salg de lesus Christ, Ul COMPAIE les saerıt1ices
des uns des autres. Que dis-1e (01416 qUE I’idole SO1t quelque chose

GJUE qu1 est saecr1tie l’idole SO1T quelque chose ? Maiıs 1€
dy que les choses JUE les Gentilz sacrıfient, ilz les (fol r°)
saecritient AauU.  b 1ables nNnon pomt Dieu Aussı Israel selon
Ia chalır, ceulx qu1 mangent les sacrıf1ices sont ilz pas particıpans
de V’autel Hit le calice de benediction est il pAS la communıo0n du

de lesus Christ Et le paın YuUC oUuSs rompONS, ?  est il pas la
communı]ıon du de Tesus Christ ] les Gentilz ont sacrılice
(mal oue dresse) les hıfz ontT, diet l’Apostre,
qUueE QOUS conı101net AVOCC Dieu, est le sSang de Tesus
Christ, sera-ıl sacrıfıce ©] les Gentilz par leurs ageritfices par-
tıcıpent AVEC les diables les chrestiens AaVCC leur VIAY saerıtıce (qu2
est le Salıs de lesus Christ) participeront ilz poımt avec
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Dieu Mais POUTF particıper, 11 fault delaisser le sacrıfice tant des
Gentilz hııfz charnelz, ene Calvinique, prendre le sacrıilice
de lesus Christ gylor1euxX immortel. Conchud onNcC 1’Apostre heu
preallegue le vueil pomt YUC OUuSs partıcıpans des 1ables.
Vous POUVCZ hoire le calice du Deigneur, le calice des diables.
Vous DOUVEZ estire partiıcıpans de la table du Seigneur, de Ia

des diables. Eit qUE (fol v°) so1ıt sacrıfice avan qUu€
le receVvoIlr, contemplez les MoOTzZ phrase de parler de l’escripture,
laquelle appelle hostie saecrıtice Dieu, qUOÖY Israel partı-
cC1pe JUuUE les idolatres offrent leurs faulx dieux, elle l’ap
pelle immolation hostie. Et QUC les chrestiens ffrent Dieu
POUFTr appaıser sOn ıre, reconeilier Juy conioindre, SsSCcCIz2 11
paSs saeritice L’Apostre [01416 appelle 1a tahle du se1gneur, voulant

pPar 1asignıfier par CEes motz le saecritice de lesus Christ
tahle des jables, il signif1e le sacrıtf1ice YUC les Gentilz otffrent Au  bd

j1ables Que direz QOUS LOUL CECY qu 1l a’est offert uUlle fo1s
Cr01X, diet l’apostre 4AU.  De Hebreux (Heb Nous satisterons
antost PAssSasc Mais S1 est qu€ les prealleguez
par mMOoYy parlent qu€ du sacrement, entant qUE sacrıfıce que
QOUS le POUVONS rEeCceVOILr, siınon saerıtice sacrement.
Eit POUFTr autant qUE OUSs detestez AVO6Z horreur QUE le prestre
sacrıfice la Messe, SOUS les CESPCeCCS de paın de vın le
de lesus Christ pu1s TU 1e QOUuUS a monstre qu ıl est sacrıf1ice, fault
[(0)416 1ıre YUE quelqu ’un 1’a saer11718e. Mais monstirons estire VIaAY

(fol r°) qUC QUS melitez doute, S1 le presire sacrif1le,
OUY Non.

En premier lieu, en Malachie (Mala avoıt ste promi1s JUC les
sacrıfices offers par les presires Iu1tz abolis lieu
d’ieeulx depuls Orient 1Uusques en Occident, oblation PULE munde
seroıt offerte 110 de Dieu Eit le prophete parle de plusieurs
hosties, mals d’une, qu] sera offerte plusieurs lieux. Ce mot
Sera offerte est p  ’ Pont pese les ancıens. le OUS de.
mande, Monsieur, parle-ıl de celle de la CrO1X, quand 11 dıet sera

Jferte plusieurs Iieux. Rıen moOo1nNs Car elle na ste immolee
qu en lieu, SCAaVOLF Tlerusalem 1a montaigne de Calvaire
ma1ls elle <’entend de L’oblation de Ja Messe. Ainsıi ?entend Irenee
liv chapitre Eit LOUt ComMmMencement du chapıtre, 11
diet qUE V’oblation de l’Eglise, laquelle nostre Seigneur commande
d’estre sacrıtiee par LOUT le monde, est reputee sacrılice EeENVeTS
D  1eU PUr net, Juy est chose aggreable. [D saınct Augustin
de Ja Cte de Dieu, chapitre 1a alnsı entendu ausquelz 1€
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adıouste plus de 10y qUE QOUS, En oufre, OUus AVE2Z le commande-
ment (fol v°) qu1 fut taıt AuU.  bd Apostres pa_r lesus Christ
(Luc 22) Falicte's CEC'Y memo1ıre de Et qUE veult dire,
faıictes CECY memo1Lre de ITLO'Y Demandez le Chrysostome SUuI

saınct Matthıeu, hom eXposan CCS mMOS Hoc Jacıte zın INeCcam

commemoOratıonem. H OUuSs cdıt que pat tel commandement, 11 rFEVOCQUE
les Iutz de leur vieille anılere de sacrıtler. Er QuUE LOUL a1lnsı qu  4  ils
mangeoyent l’a1gneau paschal LOUS les ans emoıre de la deli
VvVrance d’Egypte lheu d’iceluy, 1e euxX que€ OUS facıez UUC 1e
ıen de faire, remi1ssion de VOZ pechez delivrance spirituelle.
L’Aıigneau de 1a vieille loy estoıt memorı]al de la delivrance
d’Egipte figure de celuy qu1 OUS devoıt metire la
ıberte de incorruption. Mais CESLUY-CY qUC 1e oUus commande
dV’offrir receVvoIlr, OUuUSs Servıra seulement de memor1a|l de
mMOTT, ma1ls C’est 1NON qu1 est offert qu1 OUS est
baılle rem1ssıon de VOZ pechez oan B: appelle par lehan
Aigneau, qu1 ste les pechez du monde. Ainsıi le Prestre 1a pEr

de lesus Christ9 offre Dieu, reco1t distrıbue
4UX autres le de lesus Christ. (fol 19} Aussı lesus
Christ Juy est le Prestre sacrıf1i1ant le sacrıfice

GUE diet lediet Chrysostome, homil de prodit. Judae, que le
Prestre les paroles, ma1ls YJuC cC’est lesus Christ qu1 COIl-

Voicy SCS prODIES mo{fs Non Nnuım OMLO est quL proposita de
consecratione Mensae dominiı Christı facıl et sanguınem sed
Hle quı CrWUCLfLXUS PTO nobıs est, Christus Sacerdotis oOre verba Pro
feruntur, der yırtute consecrantiur gratiia hoc est, alb,
ITLEULITL hoc verbo proposita CONSECCFANLWUF. Eit SUr le de ehan,
Les pechez OUus remettrez seront rem1s, homil diet a11ss]
JuC Veffec du sacrement depend du Prestre, a1ns de Tesus
Christ sacerdos linguam IMANnıS praebet. Et 1588 le de Mat:
thieu homil 51 diet autfant, OUS enhorte voyant 1a
maın du Prestre le de lesus Christ, lequel il OUS aılle,
CrOVYONS qUE c’est la maın de lesus Christ9 qu1ı OUS hbaille
s ()  am prec1eux C  9 le hbaiılla sSCcs Apostres, quando erT-

dotem, dit-ıl, COT DUS CGChristi #Lb: praebere ylderıs, olı sacerdotis sed
Christı porrıgi arbıtrari. Augustin liv chap.
de Ia cıte de Dieu, diet autant

(Fol VO) Voyla qu1 est celuy qu19 qu]ı OUS

baille chair luy qu1 este immole sacrıfie, 1
baılle OUS. le Prestre 7  est le ministre OrSallc visıble,
lesus Christ est celuy qu]ı consacre & quı baptıse interı1ıeurement,
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qu1 haille 1a Vveriu efficace AL SacTemMenNs. En OUSs

IrOUVeEereZ docteur ancıen, qu1 n ’ alt adore Tesus Christ la Messe,
qu1 ’ait contesse esSTtir VIaY sacrifice, ottfert facon

(que 1€e€ jen de 1re Dar le Prestre.
Mais OUSs taletes le subtil disputateur, dietes qUE S1 OUS

CrOYONS JUE SO1t sacrıf1ce, TJUE OUS ahbolissons le sacrıfıce UE lesus
Christ faıict CYro01X. Et qu’ıl est suftisant POUL abolir 1107 pechez
PFrESCNS, S1 celuy de ]a Messe lieu. Et JUC l’Apostre OUuUSs desment
Au  be Hebreux (Heb disant qu 1l s’est oftert une tO1s.

Monsieur, OUS Cr y ONS fermement le sacrıfl1ce sanglant qU€E lesus
Christ faıct Cr01X, POUL abolir destruire peche, jen
parle L’Apostre. Er TOut a1nsı qu 1l est ordonne au  ba hommes de
moOurıir uNe fo1s pareillement aUsSs1 nostre Seigneur este offert
unNne {01S, (fol r°) POUF effacer les pechez de plusieurs. Or
c’est OoNC chose certaıne lesus Christ aVO1r este ıimmole ulle fo1s
Cro1X, qUC derechef il peut estire erueif1e par YUEC la morTrt
n a plus de domination s{15 Juy Et l’Eglise conduiete par le saınct
Esprit, tend na 1ama1s pretendu d’imiter le sacrılıce sanglant
de Ia CrO1X, jien d’immoler lesus Christ Dieu le PEIEC sanglan-
tement Ou POUFr abolir le sacrıfıce de la CrO1X, OÖOUSs donnez

entendre vosire audıtoire. Mais DOUTF, Suyvant SOM mandement.
le continuer offrir POUFL fın QUEC Juy g’est ottert

commande estITre otffert. Que S1 C’estoit POUT abolir celuy de la
CrO1X, 1amaıs 1l OUS eust commande de le saerıtıer. Et baılla la
ra1son, disant qUE C’est commemoratıion. (Yest dire, OUS

distribuerez Inon benefice remply de oute largesse.
Partant OÖOUSs disons qUE ayant m1s fın la Cene Iudaique, 11l

ordonna SN sang, sacrifice NO  n sanglant POUTF les Chre
st1ens, OUS VOCZ eserı1t, Talsant le presire Martin, qu1
chante respond. Et OUS OUus monstre (fol v°)

Juy |’9 instıitue pratıque JUC pAr tel saerıtıce no  —

sanglant OUS °Hostie sanglante, une fo1s immolee Ia
CrO1X, M  est TU une Hostie, celle de 1a Cr01X de
V’autel 110  — euX lequel este offert parl Juy

la remı1ıssion de NOZ pechez. Eit telle oblatıon continue, tout
maıntenant QOUS A monstre, AVECC saınct lean Chrysostome S15 1a
deuxiesme de Timothee premıer, homilie deuxiesme So1t saınct
Piıerre, so1t saınct Paul, utre prestre ,  qui offre, Cest Ia MECSIN
oblation GUE Tesus Christ donna V sSes Apostres. ©] raıson est, par
que€ Sont les InNesSMMES paroles quU€E Tesus Christ ca, Aussi les
INeEeESINES le presire alnsı est unNne oblation. Mais il
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seulement unNne petite difference, C’est UUC l’intention de la mort
Cro1X de lesus Christ esto1t de satısfaire Ia 1ustice divine, Aau

Hebreux tant POUFTF le peche d’Adam, qu] avo1t infecte oute natiure
humaimne., peult lire AU.  b Romaiıns CINquIESME : JUEC auUss1]1
POUTL la satıstactıon des autires pechez. Car peche abonde,

superabonde. Ainsı Ia redemption este faıcte Cr01X, (fol
r°) plus que sulfisamment, 2  est 1a besoing YUE lesus

Christ reiourne QUS racheter satisfaire pOUFK QOUuUs Cro1X. Mais
quand l est offert par OUSs la Messe, est pomt POUF de
rechef satisfaire POUTL 107 fautes, mals POUT OUS reconcilier Dieu
le pEIE estire par luy, qu1 est satisfaction sacrılice propicla-
toıre, restituez la JuUEG OUS par 1107 pechez perdue.
Ainsı le merıte de lesus Christ PEISCVEIC tous10urs sacrıfice de
propitiation, volıre de reconcilıiation. Partant lesuschrist est 16{8}

seulement nostre redempteur unle {01S, ma1ls parle salnct
Augustin livre de la cıte de Dieu, chapıtre quotidian reconcı-
jateur. Et pOUr GueE QOUuUS renouvelons jen souvent les pechez
offenses, 1a medecine QUuUS est tresnecessaı1re pOUT nOstire guer1son,
S1 voulons estire SaUVEZ,.

Ainsı Ia Messe OYC, en tant qu€ sacrifice de propitiation prodite
POUL la reconciliation VEn Dieu NO  } seulement ceulx qu1 le
recoyvent sacramentalement, mals ceulx qu1 l’ont otftert AaVeEeC le
presire, VCeUu quUE C’est le sacrıfice offert CrO1X, 110  b seule-
ment POUF CEUxX qu] communierent (fol v°} quand l l’in-
stıtua, mals auss]ı POUFTF les autres qu1 communılerent. Ge que€
PICUVE pPar les paroles de lesus Christ, disant (Matt 2 Luc 22)
Cecy est le Sang YJUC 1€e OUS hajılle tout maıintenant boire, qu1 SCIa

POUFTF OUuUSs PDOUF plusieurs autires respandu remıssıon de VOZ

pechez. Ainsı LrOUVeEeTreZz YJUC tel saerıtice de 1a Messe, merveılleuse-
ment saınct propice, est 1a propiclation, reconcıiliation reunıon
des CrFOyans penıtens AVEC Dieu. Ainsı ]’a CIEGUu Oufe l’antiquite.
Lisez Origene SUuS le Levitique omı1. el saınct Chrysostome
tom homil contre les Anomees, 8l pleure chaudes larmes
quand 1€e€ voYy 1C 1l) INnes auditeurs, le SCITNON acheve, s’en reiourner

grande COUI'SC, S1 ’ennemi les poursuyVvoıit, n’attendre Ia
Messe. lesus Christ onstre AU.  b sSaciıez mysteres, pOUFr OUS
bailler pardon indulgence. oyla le profit douir la Messe
SCaVvoir reCceVvoIlr pardon, l’ont ote les susdietz Doeteurs.

De tout disecours VOUS entendre colliger, queE lesus
Christ s’est otfert en euxX sortes, combien Gue so1t que unNne

oblation. La premiere, (fol 371 x°} accomply la
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ene Iudaique, avan aıller SC$ Apostres SOUS les CSDECES de
pain de v1n, &offrit Dieu le PEIC, diet Gyprian, livre
epıstre tro1sıesme, 11 declare JUEC OUS l’offrons SUuyVvant 1a Lra-
dition de lesus Christ. ID PUI1S estant a1lnsı immole offert Dieu,

distrıbua baılla SCS Apostres 12 immole. (/est le MOoOL PIODICde samct Chrysostome, SUur le de saınct Matthieu hom 51 Seip-
S21 ımmolatum proposult. Ou autrement l n eust lama1s exerce
’office de presitre selon Vordre de Melchisedech. Car na pas este

la CrO1X, laquelle Dar sentence de 1uge {1t execute, combien qUCde 10181 coste endurast volontairement, Ksale Or qu ı] aıt sacrıf1e
sOoOnN van Ia Crux1f1x10n, cela est monstre par la figure, Levit.

Le presire de la vieille loy, YuUE brusler le ecau SaCcrT1-
f1ce, OTrS Ia vılle, la du peuple, offroit plustost le sansdudiet CcCau dedans le grand sanctualre. Eit V’avoir alnsı ifert,

portoit la chair, PCaU entrailles OFrS Ia ville,
brusläes:

Or est . qUE telle oblation du Sang, l’enseigne l’Apostre,
prefiguroit le (fol 31 v°) Salg de lesus Christ Par lequel
1107 CoNscIienNcEes sont purgees., I1 seNsu1t YJUC lesus Christ, POUF res-
pondre verıtablement Ia figure, 11 s’est offert dedans la ville
ma1son, il ermına la CCIlE Iudaique instıtua le dernier saecrıtice
consommatı de LOUS les autres, estre brusle eruc1ıt1e
CrO1X par les gentilz Ia poursultte des Iuıtz Et C’est la conclusion
TUE faıct le Apostre, Au  DE Hebreux Le Sang des bestes, les

desquelles sSsont ruslez OTrS la ville, est premierement offert
sanctuaıre DPOUI le peche Dar les presitres, Ainsi est l de Tesus

Christ, leque]l este massacre OTS Ia ville PDOUTFC racheter le peuple.au onNcC 1re qu 11 s’est plustost oifert dedans Ia ville POUT IN-
plir ]a figure baıiller loy reigle du sacrıtfice qu ıl vouloit luy
estire offert C C KEt sSans distraection de sacrıf1ıce, pu1s 11
soffrist sanglantement la CYO1X CIMNCOTES <&’oifre touUs10UrS devant
la face de Dieu POUT NOUS, dit l’Apostre Hebre Telle est
la fOy religion de L[OUS NOZ anclens p  ’ lesquels de
brievete 1e n’allegueray.

Et VOosire obiecthon de l’unique (fol 3D r°) oblation,
VOUS 1MNesimnes AVC2Z satısfalct icelle, disant qu’1l peut estire oftert
de rechef CrO1X. Nous le confessons CLOY ONS ftermement. Et
quand V’autre CONSCCQUCNCE YJue falctes, qu il est sacrıf1e Ia
Messe, YUC le Apostre atfirme qu'’il est ıimpossible qUEsaerıtice So1t offert Dieu Sanmns Sang vostre CONSCQUENCE est fort
exuberante (Heb 9), %A  est formelle l’Apostre Lrop 1en quUE
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Samls le Sa11$s Ia TEMM1SS1ION des pechez fa1ct diet sSaınct Pol a-

vantage OUS SCaVCZ 11 plusieurs CSPCCCS de sacrıtices
L’eseriture, ausquels 11 de sans ® est le eaecrıtice
de Jouange actıon de SLACCS, aultres lesquels QUS devez
1SNOTECL. Maiıs EeENCOTES 1l So1t VIay que QUuUS dietes, *1
sacrıifice samnls Sang, le veulx, SOUSCI1DS vosire belle SC-

qUENCE, Mais GJUE seNsu1t il de cela  AA Que pretendez OUus ENSCISENEI
VOCC s 1 Courie briıeve CONSCYUCRNCC, forcee tıree de l”’Apostre
(Yest seduyre les PaUVICs SCHS VeCC petit mOoOL, leur <«uader
(si OUuUSs pouviez) qU€E attendu la Messe il pomt eifu
s ]OIMN de sSans, elle est pOo1 sacrıftfice. Mais MONSLIECUFTC, (fol

AV6Z OUS oublie YUC lesus Christ tenant le calice,
avan la mort que6 le Sans esto1t ENCOTES espandu C  9 diet
claırement pur Gecy esti le San QUL SCra espandu DOUT vouUuS.
Aınsı QOUS il du Sallıs ava l fust erucıtie. Que S]

reste cela YJUC OUS CrOYCZ qUC SO1T sacrifice, cela
QOUS doibt empescher Veu quUe JuyD} quı peutL menitır le dıt

les Evangelistes l’Apostre le te  L qu ı  ] OUuSs COIMM-

mande de faıre ı1 faıjct br onstre est une
Hostie fferte pal lesus Christ” par les p  r SCS

Su.:  IS. Et est NOUVEAU a1lISLCcCauU beste, estoı1t celuy
des Iuitz, Qu1 avoyent LOUS les A1llSs nouvelle beste POUT le sqgerıtice.
Mais OUS changeons Car est OUS

saıncti Chrysostome SUL les Hebreux, de l’unique oblatıon,
homilie At Chrıstus Tesus her1, hodie secula. lesus Christ

il est eternellement Et 1aYul1 este hier, est aulourd’huy
vieille loy estoiıt ottert SsSouvent Salıs autruy Ma  15 Ia nouvelle,
1} est L[OUS10UTS offert 10)  am PIODIEC Sans, NO  } (Iol r°)
Saıg d’autruy

Vous faijctes epilogue de bravade, ville Za1IQNEC,
1Jıen mal proDOS, pAr qUC OUuUSs VOCZ parle cseu] mot de
Vepistre, evangıle, Kıirıe gloria credo, de1
Eit le Seigneur, YQul QOUS CSCI1VCZ, de ammuser. qUuOo Y
voulez OUS ONC Chrestien arreslte, au  d saıncties ESCI1D-
ures, desquelles OUS oute consolation iINSIrUuCLION
Roma. Mais qUOY, OUSs dietes que sont choses saıncties,. Pour-
qUOY QOUSs MOQUCZ OUuUSs ONC. Par (dictes vous) ’elles servent
de beaux embellisemens £ unNle chose s ] profane.

Iusques } maıntenant ay ohserve OoOUuUSs quelque modestie 19881

eSsprı1t trouhle la foy, IMals la conclusion de vostire dispute, pPar
laquelle pretendez seduire les gentils hommes, ausquelz



ean Desprueis‚ O,a

donne entendre quel QOUS e  9 SCAaVOILF sacramenta1re,
YJUuC OUS dictes, Que 1a Messe est chose profane.

le OUS monstre C devant YJUC lesus Christ l’avoit instıtuee
GQUE luy-mesme AVEC grande ceremonı1e avoıt offert s  zn pPrecIeUX
COrps le 10UTr qu ı1l ermına (fol VO) la CeMNe Iudaique,
au ıl instıtua L1OUVEGCAU sacrıtice. Pourquoy dietes OUS OoONcC JUE c’est
une chose prophane, PU1S YUC le fılz de Dıieu, grand Prestre la
instıtuee, les Apostres, Martyrs, Confesseurs, l’ont pratique ? D’  ou
vıent ONC vostire audace de l’appeller prophane ? Puis GuG Tesus
Christ Ll’appelle L0101 chaır vivıllante, qu1 baiılle VIie eier-
nelle Au  DE CIOYyalls. En premier heu, OUS appellez l’espistre, L’evan-
gile, le Kirie, le gloria, le credo, choses salnctes, d’ou vient [91416 la
prophanation Kıst des paroles de lesus Christ, qu1 par Ia bouche
du Prestre9disant Gecy est IO  F © Gecy est MO  Pn Sang,
POUFr VOostre redemption remi1ss10n, faictes CCCY 1 ay CO®

sacre, 1USquES TU 1e vienne luger les 117 les INOTS Un claır
voyanıt (comme OUS OUS estimez) n’appellera lama1ls prophane QUE
lesus Christ faict appelle saınct. est Juy qu1 est le saınct,

qu1 QUS sanctitie. le OUS demande de M  9 quel lieu des
saınctes escrıptures AVCZ OUS trouve JUC la Messe fust une chose pro
phane ? En quel docteur approuve de Vl’eglise, latine, STECUQUE
hebraique ? Vous MONSLrEeZ vositire impudence, parlant SsSamns loy
Sans ra1ıson, (fol r°) unNne matıere S1
saıncte Car c’est le mYystere de noOosire Ioy. ] a1lnsı esto1t
OUS dictes, qUE la Messe fust u1lle chose prophane, sensuyVvroıt qUC
lesus Christ, qu1 ’a instıtuee a1lnsı qUE OUS monstre par teXies
de l’escripture, qu1 l’a pratıquee, sero1t NO  } seulement prophane,
ma1s autheur de oute abomination. Qui diet, Le paın qUE 1e VOUS

bailleray est IN0O  am (Ioan. Et l’annee revolue leur diet Cecy
est mon C  9 pPTeNneZz le, MUaNSEZ le Mais monsıieur qu1 voulez OoOUus

plustost cro1re, lesus Christ, vostre estie I] est la verıte
infınie, qu1ı peut mentir OUS estes mensongier. OUS diet
qu en la Messe SOM est offert Dieu DOUFr nostre redemption

propiclatıon, POUL obtenir de Dieu LOUT jJen d’esprit, de
de fortune, diet saınct Augustin livre dixseptiesme de la
Cit de Dieu, chapitre amenant le Psalme il onstre qU€E

lieu des sacrıtices oblations Mosaiques, le de lesus
Christ est offert mınıstre distrıbue CEUX qu1 vueillent par
tıcıper. Et PrODOS met aVa le diet psalme Sacrificium
oblationem noluistt, COTr DUS em adaptastı miht Tu plaisir
eI saerıfice (fol oblatıon, mals Iiu m as LO-
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prıe un° Eit de la Cite de Dieu, chapıtre recıte
Dar T’oblation de de lesus Christ, faıcte par le Prestre Ne

ferme d’un 1uge, le fermier, sSCcs servıteurs SO  %m, bestiale
fort des malings esprıts soubdaın 1a Messe dicte, les
Oraısons adıurations falctes, telle affliction Et Ous l’ap
pellez chose prophane. Par veriu de laquelle, V’ire de Dieu est

paisee, les hommes sont SauUuVCZ eternellement, monde
recoyvent rem1ssıion de leurs pechez, sante corporelle. 1€

sache remede monde plus salutaıire pOUTr guerır vosire superbite
presumptieux esprit qUC de OUs submettre AaVEC humilıite,

font les les hommes, la saınecte Messe. Aınsı OUuUSs exhorte
le saınct Augustin premi1er SETINOIN SULr le psalme

1 baiılle 1a raıson le Filz de Dieu s’est Lant humilie.,
DOUL abatre l’orgueil humaiın. kEit qUEC G1 I’homme avoılt honte d’imiıter

homme, humble el doulx, qu/’ıl SuyVvıst ’humuilite du Filz
de Dieu, qu1 est presire selon Vordre de Melchisedech, voıre sacrılice
Juymesmes, offert TOUS les 10UTSs par (fol r°) LIOUS les CO1INgs
de la erFe; Juymesmes s’est porteC entire les ma1ıns,
baıllant SO  (n SECSs$ Apostres. Et gist I’humilite de lesus-
christ ferebatur Chrıistus zn manıbus SULS, quando commendans
LDSUM SLLLLITL aıl, hoc est COT DUS IMECUITL, ere NM ıllud
COr DUS Ln manıbus SILIS. Ipsa est humilitas dominı nOostrı Tesu Christi,
LDSC multum ommendata homiıinıbus. Que S1 NVCZ honte d’apprendre
des hommes c’est d’humilıite, apreNCZ de lesus Christ tilz de
D  1euU mNEesSINES sacre sacrılice parfaict, 1nNs la perfection
mMesmes,. captıve vosire esprıt par humilite, OUS CES-

de seduire, 1abourerez de LOut vostre pOouUvoir AVCC la
de lesus Christ reduire ceulx qUeE AVOCZ frauduleusement deceuz.
Eit par vostre penıtence quec ferez, les aguillonnerez OUuUs SUYVIC
1en faisant, ils OUuUSs ont leur dommage ENSUYVI mal faire.

FIN
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